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La fin du congrès du Parti socialiste suisse
A la fin  de no tre  com pte rendu  

d ’hier, nous avons laissé le  congrès au 
m om ent où dans la  m a tin ée  de  d i
m anche, il ab o rd a it le  prob lèm e des 
finances fédérales. Edmond Wyss 
(Bâle) a p résen té  le  ra p p o r t d u  Co
m ité d irec teu r su r cet objet. Nous 
donnerons u lté rieu rem en t u n  com pte 
rendu  ana ly tique  de ce t exposé, ainsi 
que de celui du  p rés id en t de  la  Con
fédération , W illy Spuehler, su r la 
position de la  Suisse dans le  m onde 
d ’au jo u rd ’hui. I l s’agit, en effet, de 
deux contribu tions qu i ne  m ériten t 
pas un  tra item en t som m aire.

FINANCES FÉDÉRALES
L a discussion qu i su it le  ra p p o r t de 

W yss n ’est n i longue, n i passionnée, 
m ais appo rte  une  su rp rise  de ta ille . 
Voici ce don t il s’agit. L ’an  dern ier, le 
congrès du  p a rti a v a it p ris  en  consi
dération , avec renvo i au  Com ité cen
tra l pou r é tude, une  proposition  de la 
section de S ch lieren  (Zurich) de  la n 
cer une  in itia tiv e  popu la ire  en  m a
tiè re  de finances fédérales. A u débu t 
de cette  année, le  Com ité cen tra l, u n a 
nim e, av a it estim é que le  m om ent 
n ’é ta it pas opportun  p o u r lan ce r une  
in itia tive  de ce genre. P a r  p roposition  
soum ise au  congrès de Bâle, nos ca
m arades de S ch lieren  dem anda ien t 
d ’an n u le r la  décision du  Com ité cen
tra l è t dë lan ce r u n e  in itia tiv e  p o rtan t 
su r  les points su ivan ts (le deuxièm e 
n ’é ta n t po in t toutefo is im pératif) :

1. T ransfo rm ation  de l ’im pôt de 
défense n a tiona le  en  im pôt fédéral 
(sur la  fortune) ;

2. L ibéra tion  des revenus in fé rieu rs  
è 30 000 fr. de l ’im pôt fédéra l ;

3. Forte  progression dans l ’im posi
tion des gros revenus e t des grosses 
fortunes ;

4. M esures en vue de l’un ifica tion  de 
l’im position fiscale dans tou te  la  
Suisse.

Le Com ité d irec teu r ne conteste  pas, 
su r le fond, les thèses de Schlieren, 
pu isqu’elles réponden t ex actem en t au  
program m e d ’action  du  p arti, m ais il 
m ain tien t son po in t de vue : le  lance
m en t d ’une in itia tiv e  d ’ici le  p rin tem ps 
1969 ne  d ev ra it pas ê tre  décidé. Le 
congrès exprim e u n  au tre  avis : p a r 
169 voix con tre  139, il vo te  la  propo
sition de Schlieren .

C ontre l’avis des délégués rom ands, 
une m otion d ’o rd re  est ensu ite  adop
tée  ; elle rem et à  un  congrès u lté rieu r 
tou te  décision su r l’in itia tiv e  du d ro it 
au logem snt lancée p a r  le M PF.

POLITIQUE ÉTRANGÈRE
U ne réso lu tion  générale  est propo

sée p a r  le Com ité cen tral. A m endée 
su r  proposition  de B. Bertossa (Ge
nève), elle est vo tée dans le  tex te  
su iv an t :

1. L e P S S  se prononce en fa veu r de 
l’adhésion de la Suisse à l’ONU. La 
neuura lité , com m e en fo n t fo i les 
exem ples de la Suède e t de l’A u 
triche, n e  p eu t pas constituer un  
m o tif d’em pêchem ent. La Suisse est 
liée si é tro item en t avec les autres 
parties du  m onde que log iquem ent 
elle doit pouvoir contribuer  à  la d is
cussion e t a u x  décisions dans le cadre 
des N ations Unies.

2. L e P S S  se prononce en fa veu r  de 
la création d ’u n  grand m arché euro
péen. La  scission en  d eu x  blocs éco
nom iques, OCDE et A ELE , doit être  
surm on tée  en vu e  de perm ettre  à 
l’Europe de déterm iner elle-m êm e  
son avenir. Le P S S  sou tien t tous les 
e ffo rts  en trepris par la Suisse seule  
ou en liaison avec d’autres E tats dont 
les in térê ts  économ iques et sp irituels  
son t convergents, dans le bu t de su r
m on ter  la scission. Il exprim e  l’espoir 
qu’il sera possible de trouver en E u
rope une fo rm e de collaboration qui 
tiendra  com pte de la structure  poli
tique  de no tre  pays.

3. L e P S S  déclare qu ’il considère la 
conclusion d ’u n  tra ité  in terna tional 
pour la non-pro liféra tion  des arm es 
atom iques com m e u n  m oyen  p e rm e t
ta n t de réduire  les dangers de guerre. 
P our cette  raison, la Su isse devra it 
adhérer à ce tra ité. Les e ffe ts  de ce
lu i-c i pourraient être renforcés si les 
pays signataires, avan t to u t les gran
des puissances a tom iques, vou la ien t 
s’engager sur la vo ie  d’un  désarm e
m en t sincère.

4. L e P S S  salue tous les e ffo rts  en  
vu e  d’aplanir les con flits entre les 
nations et d’év iter les lu ttes arm ées. 
Ces e ffo rts  ne pourron t toutefo is  
aboutir que si certaines conditions 
son t rem plies, à  savoir no tam m ent:  
au V ietnam , le  re tra it de tou tes les 
forces étrangères au pays; au Proche- 
O rient, la reconnaissance de l’E ta t 
d’Israël par les pays arabes; au N i
geria, la fin  de la guerre civile. Le 
P S S  salue par ailleurs les e ffo rts  du  
C onseil fédéra l en v u e  de renforcer 
la position de la Suisse sur le plan  
de la po litique internationale.

5. L e P SS  exprim e  son entière sy m 
pa th ie  a u x  com battan ts pour le réta
b lissem en t de la dém ocratie en Grèce,

en Espagne et au Portugal. Il salue 
la ten ta tive  v isan t à la dém ocrati
sation de l’économ ie et de la société 
en Tchécoslovaquie. Il assure de sa 
reconnaissance les com battants des 
droits c ivils aux  E tats-U nis et se dé
clare en  particulier solidaire de la 
« M arche des pauvres ».

6. L e P SS  est d’avis que le p rin 
cipe de l’un iversa lité  des relations 
suisses avec l’étranger im pli que l’obli
gation d ’en treten ir des relations d i
p lom atiques correctes avec tous les 
pays, donc égalem ent avec le V ietnam  
du Nord.

U n groupe de cam arades de Z urich 
dem ande que le  PSS soutienne les 
m anifesta tions prévues, en p lusieurs 
v illes de Suisse, p a r  les com ités 
V ietnam . Le Comité d irecteur, ex 
p lique F. Griitter, estim e que chaque 
m em bre du p a rti doit ê tre  lib re  de 
partic ip e r ou non à  ces assem blées. Ce 
po in t de vue l’em porte  à  une ne tte  
m ajorité .

ÉLECTION DES ORGANES 
DIRECTEURS

A près q u ’un  délégué de Zurich  ait 
reg re tté  que la  m ajo rité  des m em bres 
du  Com ité d irec teu r so ient conseillers 
na tionaux , on procède sans h isto ire  
aux  réélections su ivan tes :

P rés id en t cen tra l : F ritz  G rü tte r  
(Berne).

S ecré ta ires cen traux : M ascha O ettli, 
J e a n  R iesen, R ichard  M üller.

Com ité d irec teu r : P . G raber (Lau
sanne), R. T schSppàt (Berne), A. B ach- 
m ann  (W interthour), W. B ringolf 
(Schaffhouse), E. F a ffri (Berne), H. 
L euenberger (Zurich), A. M eyer (Zu
rich), R. M eylan (Neuchâtel), K. 
Schw eizer (Berne), H. T he ile r (Lenz- 
bourg), E. W eber (Zurich), D. W yler 
(Lugano) e t E. W yss (Bâle).

M em bres rom ands du Comité cen
tr a l élus p a r  le congrès : C. B rand t 
(N euchâtel), Isabelle de D ardel (Pully), 
J .- J . L eu (Lausanne) e t J . T reina 
(Genève).

E nfin, Ph. L uquiens (Lausanne) est 
désigné à la  Commission de vérifica
tion  des comptes.

A u cours de ses trav au x , le congrès 
av a it encore voté deux résolutions 
que nous n ’avons pas publiées hier, 
fau te  de place. Les voici :

LE PSS ET LE MOUVEMENT 
ESTUDIANTIN

Le P arti socialiste suisse su it avec  
in térê t le développem ent du  m ouve-  

jSu ite  en dernière page.)

Cela s’est passé dans notre pays
PÉRÉQUATION FINANCIÈRE. —

Le Conseil fédéral v ien t d ’envoyer 
aux  cantons une  c ircu la ire  qu i les 
inv ite  à fa ire  ju sq u ’au 30 sep tem bre  
des propositions com m unes po u r une 
révision de la p é réqua tion  financière.

IMPOSER LA PUBLICITÉ? — Le 
conseiller na tional S chaffe r (soc., BE) 
a suggéré au Conseil fédéral de ta x e r 
les dépenses que les en trep rises p r i
vées engagent pou r leu r publicité. On 
p o u rra it ainsi fo u rn ir  au  fisc d ’in té 
ressan tes recettes, e t p a r  la  m êm e oc
casion lu tte r  « con tre  la  d is tribu tion  
en m asse aux  m énages de  prospectus 
qui p rom etten t souven t des avan tages 
rid icules ou dou teux  ».

D ans sa réponse, le  Conseil fédéra l 
déclare  d ’abord  que les fra is  de p u 
b licité sont taxés ind irec tem en t lo rs
que la  m archand ise  est grevée de 
l ’ICHA. On p o u rra it é ten d re  l’ICHA 
aux  presta tions de services, e t Io n  
p o u rra it m êm e p révo ir u n  im pôt d irec t 
spécial pou r les dépenses public ita ires. 
Ces m odifications nécessite ra ien t tou 
tefois une  révision de la  C onstitution. 
Elles seront donc étudiées dans le 
cadre  de la  p rép ara tio n  du nouveau 
régim e des finances. M ais il ne fau t 
pas oublier, a jou te  le Conseil fédéral, 
que de te ls  im pôts son t assez peu

LES CAISSES DE MALADIE
DEMANDENT
UNE RÉORGANISATION

Le C oncordat, des caisses de m a
lad ie  suisses a décidé, lo rs de son 
assem blée des délégués tenue  ce 
w eek-end  à S tans, de dem ander à 
l ’O ffice fédéral des assurances so
ciales une réo rgan isa tion  de l’as
su rance  m alad ie  en Suisse. Il juge 
ce tte  réorganisation  nécessaire 
parce  que les conditions on t sensi
b lem ent évolué depuis l ’en trée  en 
v igueur de la  révision de la  Lam a 
(loi su r l’assu rance  m alad ie  e t ac
cidents).

M algré un tem ps p luv ieux , la X IV r Fête fédérale des jodlcurs a connu  
dim anche, à W interthour, un  grand succès. P lusieurs centaines de 
groupes de jodleurs et de m usique fo lklorique ont participé au 
cortège. N otre photo m ontre u n  groupe de lanceurs de drapeaux.

Conseil national: 
les intentions du

L a tro isièm e sem aine de la  session 
des C ham bres fédérales sera  consa
crée, au  Conseil national, à  l’exam en 
du  p rem ier « p rogram m e de législa
tu re  » d u  Conseil fédéral. Lundi, W illy 
Spühler, p rés iden t de la  C onfédéra
tion, a ou v ert le  déba t p a r  u n  exposé 
p réc isan t la  po rtée  de ce docum ent.
Le Conseil fédéral, a - t - i l  dit, connaît 
les critiques que sa  m an ière  de gou
v e rn e r  a suscitée ces dern iers tem ps. 
O n déplore  l ’aibsence d ’une  volonté 
qui, sans se la isse r subm erger p a r  le 
f lu x  des affa ires couran tes, ordonne 
les nouveaux  problèm es selon une 
conception claire.

C’est à  répondre  à ce tte  asp ira tion  
que v ise le rap p o rt du  Conseil fédé
ral.

W. S püh ler a  ensu ite  souligné que 
m êm e les décisions politiques les 
m ieux  conçues sont p rivées de l ’es
sen tie l si elles n ’on t pas l’adhésion 
du  citoyen, si elles ne  s tim u len t pas 
sa  partic ipation . Le « p rogram m e » du 
Conseil fédéra l constitue u n  m oyen 
de susciter l ’in". Vrêt de la  na tion  et 
son  adhésion.

W. S püh ler a alors rappelé  que ce 
docum ent est une  décla ra tion  u n ila té 
ra le  d u  gouvernem ent. Son re je t p a r 
les C ham bres n ’au ra it aucune portée 
ju rid ique . I l  ne  s’ag it pas d ’un  p ro 
g ram m e négocié p a r  les partis . En 
revanche, le  Conseil fédéra l n ’exclu t 
pas un  accord en tre  les p a rtis  gouver
n em en taux  su r l ’ensem ble des d irec
tives ou su r des cas d ’espèce : « L a p u 
b lication  de ce docum ent est assim ila
b le  à une  inv ite  à une  en ten te  de cette 
na tu re . »

. Spühler précise 
Conseil fédéral

son siège en  Suisse além anique, ont 
donné une  conférence de presse au  
cours de laquelle  le p résiden t de la  
v ille  de L ucem e, M. H ans R udolf, ex 
posa de son côté les raisons de l ’in 
terd ic tion  officielle.

Les o rgan isa teu rs de la  m an ifes
ta tion  prévue voulaient fa ire  de leu r 
m arche  de pro testa tion  un  tém oignage 
de so lidarité  avec les victim es du 
17 ju in  1953 en A llem agne orientale. 
M ais les autorités, c ra ignan t une  con
tre -m an ife s ta tio n  d ’élém ents d ’ex - 
trêm e-gauche, cra ignan t aussi de ne 
pouvoir a ssu rer à la  m arche silen

cieuse une  protection  suffisante, onc 
p ré fé ré  l ’in terd ire . E lles on t estim é 
aussi q u ’il v au d ra it m ieux au jo u r
d ’hui m an ifester à propos de p ro 
blèm es plus actuels, p a r  exem ple la 
persécution  des m inorités au B iafra  
e t au  Soudan. (Réd:!)

L a M unicipalité de L ucerne a tenu  
à  p réc iser qu ’elle n ’en tenda it pas fa ire  
p ression su r  la  liberté  d ’opinion e t 
que, pour tou te  m anifestation , des 
salles é ta ien t à  disposition, m ais elle 
v eu t év ite r des p ro testa tions dans la 
ru e  qu i p o u rra ien t dégénérer en  dés
ordre.

p roductifs, q u ’il se ra it difficile  de ne 
frap p e r que les dépenses public ita ires 
jugées inopportunes, e t que ce nouvel 
im pôt risque  d ’ê tre  m is à la  charge 
du  consom m ateur.

LUCERNE: Manifestation interdite. 
— La M unicipalité  de L ucerne a in 
te rd it une m arche  silencieuse que le 
Com ité d ’action  pour les d ro its de 
l ’hom m e vou la it o rgan iser lund i dans 
cette  v ille  à  l ’occasion du  15n an n iv e r
sa ire  de la  révo lte  des trav a illeu rs  à 
B erlin -E st.

Les d irigean ts de ce comité, qui a

Zurich: Le «Globus» toujours occupé
D im anche vers 21 h., 200 à 300 jeunes gens se son t de nouveau rassem blés 

devan t l’ancien  im m euble G lobus, à  Z urich, qu i av a it é té  occupé sam edi par 
les jeunes progressistes avec l’au to risa tion  de la m unicipalité, pu is évacué 
ap rès 23 heu res d ’occupation, e t après un  nettoyage effectué p a r  les occupants 
eux-m êm es. C ette fois encore, la  police n ’est pas in tervenue. Vers 23 h., un 
m an ifestan t fcissa un  d rapeau  rouge su r le bâtim en t, m ais la  p lu p a rt de ses 
cam arades considérèren t cela comme une  provocation et, vers m inuit, le  d ra 
peau  fu t am ené.

Les m an ifestan ts du G lobus P rov iso rium  ont adressé à la  m unicipalité  une 
résolution  dans laquelle ils d éc la ren t vouloir m a in ten ir l ’occupation de l’im 
m euble e t  y  in s ta le r un  « cen tre  cu ltu re l e t social » si une  au tre  m aison n ’est 
pas m ise à leu r disposition d’ici au  1 "  ju ille t. Us dem andent, pou r l ’é tude  du 
p ro je t de cen tre  des jeunes, des p o u rp arle rs  p arita ires  en tre  la  jeunesse et 
les au to rités.

LA SUISSE DE DEMAIN

D ans la  seconde p a rtie  de son ex 
posé, le p rés iden t de la  C onfédération 
a brossé u n  tab leau  de la Suisse de 
dem ain  : en 1980, le nom bre des hab i
tan ts  au ra  augm enté d ’un  dem i-m il
lion, l ’effectif des véhicules à m o
te u r  au ra  passé de 1,2 à  1,8 m illion. 
Le revenu  national a tte in d ra  près de 
100 m illiards. M êm e si le  renchérisse
m en t cesse e t si la  rép a rtitio n  des re 
venus res te  la  m êm e, les gains réels 
augm en teron t encore p robablem ent 
de 50% .

C ette évolution  économ ique s’ac
com pagne de changem ents politiques. 
Les exigences posées à l’E ta t s’accrois
sent. I l e st donc indispensable de dé
gager les g randes lignes de l’évolu
tion. Le Conseil fédéra l a donc donné 
m andat d ’é tab lir une  étude  prospec
tive  couv ran t l’ensem ble du  pays. 
C ette é tude  sera  p robab lem en t ache
vée lo rsque la lég isla tu re  p rend ra  fin. 
U n program m e plus précis de prio rités 
p o u rra  alors ê tre  établi.

UR3ENCE

M ais, a déclaré dans la troisièm e 
p a rtie  de  son discours W. Spühler, 
dès m ain ten an t on p eu t dégager des 
degrés d ’urgence. E n tê te  de liste, le 
Conseil fédéra l tien t à p lacer l ’am éna
gem ent du  te rrito ire , u n  problèm e que 
nous tra ito n s avec une  len teu r reg re t
table. D ans ce contexte, il fa u t in ten 
sifier la  lu tte  contre  la  pollution de 
l ’eau e t de l’a ir  e t con tre  le b ru it, é ta 
b lir  une conception générale  des 
tran sp o rts  e t de l’énergie.

La politique économ ique est domi
née  p a r  les problèm es de la  m ain - 
d ’œ uvre  é tran g ère  e t de la  politique 
agricole.

W. S püh ler a ensu ite  m ontré  la  n é 
cessité d ’élaborer une  politique natio 
n ale  de la  recherche e t de la  science.

U ne réfo rm e de  l ’enseignem ent u n i
v e rs ita ire  s’impose. «D ans le secteur 
économ ique, on a forgé la notion de 
partenaires. Il e s t tem ps égalem ent 
de l ’in scrire  dans les fa its  su r le 
p lan  u n iv ersita ire  ».

P assan t en revue les au tres p ro 
blèm es, l ’o ra teu r a évoqué la  révision 
de l ’AVS, l’organ isation  de la défense 
nationale  globale, le  régim e des finan 
ces. S u r le  p lan  de la  po litique ex té 
rieu re , W. S püh ler a souligné que la 
Suisse est de p lus en plus in tégrée 
dans la vie in ternationale . En 
ce qu i concerne enfin  no tre  adhésion 
à  l ’ONU, W. S püh ler a annoncé la p u 
blication  d ’un rap p o rt qui doit p e r
m e ttre  à la  nation  de m ieux form er 
son opinion.

AU GROUPE SOCIALISTE
Au groupe socialiste, réun i sous la 

p résidence de P. G raber, le  rap p o rt 
soum is p a r  le  Conseil fédéral a re n 
contré, d ’une m an ière  générale, un 
accueil positif. Toutefois, il a  été re 
levé que, dans n o tre  dém ocratie, qui 
connaît le  d ro it de référendum , l’in 
dépendance des p artis  politiques ne 
pouvait pas ê tre  influencée p a r de 
te lles lignes d irectrices.
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I p l a c e  d e  b e l l e r i v e

FÊTE DE PRINTEM PS 1
Tous les jours, jusqu'au 25 juin 1968

_________

GRANDE FÊTE FORAINE I
Mercredi 19 juin, de 15 à 16 h., les forains offrent aux enfants lausannois la possibilité

de se distraire GRATUITEMENT sur les métiers

Vacances
enchanteresses

en

Les merveilleuses stations:

Z la tn i  P i a s s a t z i  
S l a n t c h e v  B r ia g

Visas
supprimés

Bulgarie
par la route ou par ies airs 

Forfait de 15 jours dès

Fr.495.-
comprenant voyage par avion, 
hôtel, pension complète

Ainsi que de nombreux motels et emplacements de camping.
Renseignements et documentation auprès de votre bureau de voyage 
ou au Bureau officiel du tourisme bulgare Case postale 2 1143 8032 Zurich

C H RON IQ UE N EU C HA TELOISE

J E U N E S RIVES
Pas n'importe quoi
Pas n'importe où

V O T E Z N O N
VILLE DU LOCLE

Votation cantonale sur le 
décret portant octroi d'un 
crédit pour l'exécution  
d'importants travaux d'am é

liorations foncières et  
d'adduction d'eau

Local d e  vote: g ra n d e  salle d e  la 
Croix-Bleue, France 8.
Heures d'ouverture du scrutin:
sam edi 22 juin, d e  9 à 18 h., 
dim anche 23 juin, d e  9 à 13 h.
Vote anticipé: les é lec teu rs  peu ven t  
ex e rce r  leur droit d e  v o te  par antici
pation du mercredi 19 juin au sam edi
22 juin, à 6 h., au p o s te  d e  police.
Vote d es m alades: les infirmes e t  les 
m alades  in capa b les  d e  se  rendre  au 
scrutin p eu v en t  d e m a n d e r  d e  faire 
recueillir leur vo te  à domicile en 
s 'ad ressan t  au secrétariat communal 
jusqu 'au  vendredi 21 juin, à 18 h., ou 
au bureau électoral jusqu 'au  dimanche
23 juin, à 10 h.

LE CONSEIL COMMUNAL

En cas  d e  d é c è s  ad re ssez -v o u s  6

E. Guntert & Fils
Numa-Droz 6 tél. loui e t  null 1 44 M

Articles  mortuaires  — Cercueils  
Transoorts  auto  -  Prix m o d é ré s a»

CONSERVATOIRE 
DE LA CHAUX'DE-FONDS

Salle d e  musique 
Mercredi 26 juin, à 19 h. 30

F A U D ITIO N
DE
C L Ô T U R E

avec le concours de 
l'orchestre sym phonique L'Odéon

Entrée libre - Vestiaire ob liga to ire :  30 et.

J E U N E S  RIVES
NON au projet mal remanié

V O T E Z  N O N

LIVRES
d 'o cc a s io n  tous  g en res  
anciens  e t m odernes  
Achat ven te  é ch an g e  
»  Librairie p lace  du 
Marché tél 2 33 72.

FEU 1 8

P R Ê T S  BanqueEXEL
Discrets 
Rapides 
Sans caution
Avenue
Léopold-Robert  88 

Ouvert Tél (039) 3 16 12
le sam ed i  matin La Chaux-de-Fonds

LES CIRCONSTANCES  
DE LA VIE POLITIQUE
BEX
SPECTACLE LAMENTABLE

Le législatif bellerin s’est pen
ché récemment sur le problème des 
ordures ménagères, un conseiller 
ayant remarqué que des particu
liers s’en débarrassaient dans la  
forêt des Recourbes. L’excellent et 
spirituel chroniqueur du « Journal 
de B ex » donne des précisions à ce 
sujet :

« Il n’y a pas que la forêt des 
Recourbes, dit-il, qui est en cause, 
mais un peu partout ailleurs, en 
particulier aux abords des routes 
desservant les vignobles (route du 
Signal par exemple) où d’aucuns 
ont pris la détestable habitude de 
« balancer » dans la forêt des sur
plus gênants tels que fagots de sar
ments, emballages de produits, 
casseroles et fourneaux provenant 
des cases modernisées. Les vieux  
ressorts de lits fraternisent avec 
les objets en matière plastique qui 
ne peuvent se putréfier et dispa
raître; spectacle lam entable qu’il 
convient de faire cesser. »

Notre confrère a parfaitement 
raison. Mais le cas de B ex est loin 
d’être unique et il conviendrait de 
trouver, dans le domaine de l’en
lèvem ent des ordures, des solutions 
d’ensem ble pour les villages des 
mêm es régions.

SAINT-PREX  
MISE EN TRAIN

A défaut d’exercices de culture 
physique dans la salle de gym nas
tique qu’ils voudraient bien avoir, 
mais qu’ils ne possèdent m alheu
reusem ent pas encore, les Saint- 
Preyards s’adonnent aux exercices 
vocaux sur ce thème. La dernière 
séance du Conseil communal en a, 
parait-il, été tout égayée et la 
Municipalité contra, à cette occa
sion, des talents de danseuse qu'on 
ne lui connaissait pas : un pas en 
avant, deux en arrière !

Comme mise en train, il est indé
niable que la méthode est excel
lente. Toutefois, il conviendrait 
que l’édification de la salle ne 
tarde pas trop.

NYON
REPRISE
DANS LA CONSTRUCTION

Selon le journal du lieu, la cons
truction accuse une nette reprise 
à Nyon où plus de quatre cents lo 
gements vont surgir dans les mois 
à venir. D’autre part, « l’an dernier 
à pareille époque, on relevait trois 
fois moins de demandes de permis 
de construire, par rapport à la 
période actuelle. En cinq mois, le 
volum e global de l’année écoulée a 
non seulem ent été atteint, mais 
largem ent dépassé ; de 116 permis 
de construire délivrés en 19G7 (94

en 1966 ; 105 en 1965), on en est à 
123 pour cette année. Ce qui laisse 
à penser que 1968 sera une bien  
meilleure année ».

On ne peut que se réjouir d’une 
telle reprise. Ce qui compte pour
tant, avant tout, c’est que la plu
part des logements soient d’un prix 
abordable pour tous.

LAUSANNE
LÉGENDE

Nous avons lu dans « Fenêtre sur 
Cour » cette jolie histoire intitulée 
« Légende d’Outre-Atlantique » :

« Or donc, en ce temps là, le  
premier Américain venait de naî
tre. Toutes les fées du ciel, devant 
ce chef-d’œ uvre de l’espèce hu
maine, décidèrent de se réunir afin 
de décider de quel don on allait le 
pourvoir, lui et ses descendants. 
Après de longues discussions, le  
conseil des fées décida de lui ac
corder trois qualités fondam en
tales, à savoir l’intelligence, l’hon
nêteté et le capitalisme.

» C’était sans compter avec la fée 
Carabosse, que l’on avait par m al
heur oublié d’inviter. Pour se ven
ger, elle décida d’user de son pou
voir magique qui, comme chacun 
le  sait, était plus puissant que ce
lui de n’importe quelle autre de 
ses compagnes. Et elle décida qu’au 
lieu de ces trois qualités fonda
mentales, les descendants du pre
mier Américain n’en auraient que 
deux, et qu’ils s’opposeraient à la 
troisième.

» Et c’est pourquoi les Améri
cains honnêtes et intelligents ne 
sont pas capitalistes, ceux qui sont 
honnêtes et capitalistes ne sont pas 
intelligents, et ceux qui sont intel
ligents et capitalistes ne sont pas 
honnêtes. »

GLAND
DES POÈMES POUR TOURNER

Légèrement farfelu, mais d’un 
enthousiasm e touchant, Grégoire 
Brainin, bien que Français, est 
connu de tous les Vaudois et parti
culièrement des Lausannois qui 
mangent au restaurant. En effet, 
souriant toujours, malgré les re
buffades qui ne sont pas rares, il 
va infatigablement de table en ta
ble vendre ses livres de poèmes.

Ce qu’on sait moins, c’est que 
Grégoire Brainin, le touchant héros 
de Peynet, dans le film  « Si tous 
les Amoureux du Monde », habite 
Gland et que, s’il vend ses poèmes, 
c’est pour tourner un film  sur « Le 
Déserteur », le savoureux peintre 
valaisan.

Brainin est peut-être fantaisiste. 
Il est typique, toutefois, qu’il ait 
fallu un Français pour découvrir 
ce m erveilleux sujet de film.

Vébé.

YVERDON : Issue fatale. — M 11' 
J. Spitz, 32 ans, m aîtresse de couture 
à Yverdon, qui avait été renversée 
dimanche par une automobile, a suc
combé lundi à l’Hôpital cantonal à 
une fracture du crâne.

DIABLERETS
LAPÉRITIF PARFAIT

YVERDON

3
lél (024) 2 49 95

„  -ir l e s  filets d e  perches  
2  aux morilles

☆ Gratin d e  fruit* 
d e  mer

☆  La p aella  du Liceo 
d e  Barcelone



LE P E U P L E — LA S E N T IN E L L E

Neuchâtel La Chaux-de-Fonds

Vous irez voter samedi et dimanche
A u  m om ent où l’on dem ande aux  

agriculteurs de fa ire  u n  e ffo rt de ra
tionalisation, au m om ent où leur 
avenir dépend de p lus en p lus de la 
réorganisation de l’économ ie euro
péenne, il est nécessaire de m e ttre  à 
leur disposition les m oyens qui doi
ven t assurer la surv ie  de l’économie  
agricole de no tre pays. U ne restruc
turation  est nécessaire; elle n ’est pos
sible que par une coopération ef f ec
tive  de l’ensem ble du peuple suisse, 
dans u n  esprit de solidarité ind ispen
sable. C’est dans cette  voie que s’est 
engagé le G rand Conseil neuchâtelois 
en vo ta n t à  l’unan im ité  un  crédit de 
7 640 000 fr. destiné à l’exécu tion  
d’im portan ts tra va u x  d’am éliorations 
foncières et d ’adduction  d’eau. Vous 
êtes conviés en ta n t que citoyennes  
et citoyens à ra tifier le vo te  de ce

créd it en vous rendan t aux  urnes les 
22 e t 23 ju in  prochains.

Le créd it couvre un  ensem ble de 
tra va u x  d ivers, a lim enta tion  en eau, 
ouverture  de chem ins forestiers, 
construction  de nouvelles from age
ries, d’une centrale laitière, et des 
rem aniem en ts parcellaires im posés 
par la construction  de routes. Ces 
d ivers tra va u x  sont répartis à  travers  
le canton, selon un plan longuem ent 
étudié qui tien t com pte d ’un  degré 
d ’urgence.

Vous vo terez donc oui, par solida
rité  avec la paysannerie, et pour 
m ain ten ir nos cam pagnes dans leur 
aspect actuel, soit largem ent ou
vertes aux  citadins épris de liberté, 
à la recherche de tranqu illité  et 
d’a ir pur. E ugène M aléus.

N eu ch âtel

Sages décisions du recteur
De retour d’un voyage en Suède, 

le recteur Erard a pris de sages déci
sions qui, espérons-le, ramèneront le 
calme à l’Université. Tout d’abord, en 
ce qui concerne le décollage des a ffi
ches dont nous avons parlé lundi, il 
a fait placarder l’avis suivant sur le 
tableau qui lui est réservé:

Il m ’a p p a ra ît que les fra is  de re 
m ise en é ta t des m urs abîm és p a r  les 
affiches peuven t ê tre  sensib lem ent r é 
duits si un  groupe d ’é tu d ian ts  veu t 
b ien se jo ind re  à m oi pou r e n tre 
p rend re  ce nettoyage dès ce so ir à  
20 h. e t les so irs su ivan ts au  besoin. 
Se m un ir de raclo irs à lam es de r a 
soir ou de to u t au tre  in s tru m en t p ro 
p re  à a ssu re r ce nettoyage sans au 
cun dégât pou r les m urs e t les p o r
tes.

M erce d ’avance à  tou tes les bon
nes volontés qu i se m an ifeste ron t à 
cette  occasion.

D’autre part, pour ce qui est de la 
fête d’été, le recteur a fa it afficher le 
communiqué suivant:

A près, jjfi .exarpen des. d iverses pos- 
« b ilite s  tajOrg^riiser"' a iü èü rs’ que 'd an s  ' 
le  b jijto en tj.d g J /U m v ers ité  le  b a l du  
sam edi soir, e t com pte ten u  des enga

gem ents financiers pris, j ’ai décidé, 
d ’en ten te  avec le v ice-rec teu r e t le  
secré ta ire  général, de ne rien  changer 
aux  dispositions prises de longue date  
concernan t la  fê te  d ’été. J ’engage cha
leu reusem en t tous les é tud ian ts qu i 
on t p ris  à  cœ ur ce tte  o rgan isation  à 
p o u rsu iv re  leu r tâche dans la  bonne 
hu m eu r e t dem ande au x  insa tisfa its  
de fa ire  trêv e  et, su rtou t, de se résou
d re  en fin  à  fa ire  en tend re  leu r voix 
p a r  l ’in te rm éd ia ire  des groupem ents 
organiques de l ’U niversité, e t selon 
les règ les du  dialogue dém ocratique.

A  la  su ite  du  p rem ier com m uniqué, 
une v ing ta ine  d ’é tud ian ts, de toutes 
les tendances, se son t jo in ts au  rec 
te u r  p o u r décoller les affiches con
testées. U n seul p ro fesseu r é ta it éga
lem en t de la  p a rtie  M. F ischbacher, 
p ro fesseu r d ’économ ie industrie lle .

G râce à ce trav a il, les fra is  de re 
m ise en  é ta t seron t sensib lem ent r é 
duits. O n vo it donc que l ’excellente 
in itia tiv e  de M. E ra rd  a porté  ses 
fru its . P a r  a illeurs, tou jou rs grâce à 
son action, l ’a tm osphère s’est dé ten 
due  e t com m e .on .p rête  au  rec teu r l ’in -  
tention. d !au toriser un. panneau , d ’a ffi
chage- lib re , to u t p a ra ît p rê t p o u r une 
m eilleu re  entente.

Un jeune militant catholique 
condamné par un tribunal militaire

Le 5 ju in , com m e nous l ’avions 
b rièvem ent annoncé, au  C hâteau  de 
N euchâtel, sous la  p résidence du  
g rand  juge W illiam  Lenoir, un  objec
te u r  de 25 ans, m ilitan t de la  JOC, 
Jean  B erberat, a é té  condam né à tro is 
mois d ’a rrê ts  répressifs avec sursis 
pou r refu s d ’un  cours de répétition .

Les réquisitions de  l’aud iteu r, le 
m ajo r B ertran d  H ouriet, av a ien t é té  
plus m odérées que le  verd ic t: un  mois 
de prison sans sursis. U ne fois de 
plus, le  T ribunal m ilita ire  a  forcé la  
dose ; c’est a insi qu ’il en tend  app li
quer le Code pénal m ilita ire  révisé. 
Les trop  lourdes condam nations 
n ’ay an t pas bonne presse, le  tr ib u n a l 
tou rne  la  d ifficu lté  en p rononçan t une 
peine avec sursis. C’est to u t sau f gé
néreux.

Jean  B erb e ra t ne répond ra  pas à 
un  nouvel o rd re  de m arche  e t se 
v e rra  in fliger alors u n e  seconde peine 
de p lusieu rs mois de prison  qu i s’a jo u 
te ra  à la  prem ière du fa it de la  révo 
cation  du sursis.

A insi le m axim um  de condam nation 
possible sera  appliqué e t l’hypocrisie 
triom phera  une  fois de plus. D ans un  
pareil pas, il se ra it com bien p lus lo
gique, plus hum ain  aussi, pu isque le 
g rave conflit de conscience a é té  re 
connu, de procéder à  l’exclusion im 
m édiate  comm e le Code pénal m ili
ta ire  légèrem ent am élioré le perm et.

Le jeune  ob jec teu r de conscience 
Jean  B erb era t qui v eu t se consacrer 
à l’œ uvre  m issionnaire  la ïque  dans un  
pays du tie rs m onde se ra it à  m êm e 
alors de p a rfa ire  plus rap idem en t sa 
form ation et de tra v a ille r  b ien tô t au 
service des populations qui on t besoin 
de ce tte  aide. D’au tres  pays (la F rance,

la  B elgique, la  H ollande p a r  exem ple) 
on t com pris la  va leu r de ce vo lon ta
r ia t e t exem p ten t du  service arm é, les 
jeunes (objecteurs ou non) qui s’in s
c riven t comm e volontaires pou r les 
pays en voie de développem ent. En 
Suisse, nous en som mes encore à les 
condam ner sans que cela p ro fite  à 
personne.

D ans cet in té ressan t procès, la  dé
fense é ta it assu rée  p a r  A rth u r  V illard, 
p rés id en t des R ésistan ts à  la guerre. 
Le p révenu  a u ra it dû ê tre  défendu 
p a r  un  p rê tre , m ais l’évêché n ’a pas 
donné son accord. Les récentes ency
cliques papales, les déclarations du 
concile ne son t-e lles pas encore con
nues de l’épiscopat helvétique  ? (V.)

BUTTES: Elections agitées. — Le 
P a r ti  socialiste av a it renforcé ses po
sitions, à  B uttes, lors des dern ières 
élections com m unales. Il a rr iv a it à 
égalité avec le P a rti rad ica l (8 con
seillers généraux  chacun). L ’élu du 
groupem ent de l’E nten te  b u tte ran e  de
v a it donc fa ire  pencher la  balance 
pour l’élection du Conseil com m unal. 
Comme il ava it annoncé q u ’il vo te ra it 
à  gauche, on pouvait espérer u n  re n 
versem ent de la  m ajo rité  à  l ’exécutif. 
Le Conseil général a élu  h ie r soir le 
Conseil com m unal, m ais ce ren v erse
m en t ne s ’est pas p roduit. Tous les 
conseillers généraux  é ta ien t présents, 
e t tous on t voté. Le rep résen tan t de 
l ’en ten te  a voté, comme il l ’ava it a n 
noncé en  fav eu r des socialistes. Mais 
c’est au  sein du  P a rti socialiste qu ’il 
y  a eu « défection ». Le p a rti a im m é
d ia tem en t ten u  une séance après le 
Conseil général e t a  publié  un  com 
m uniqué décla ran t que le conseiller 
généra l qui n ’a pas voté pou r le tro i
sièm e candida t socialiste m alg ré  la  
prom esse fa ite  a trom pé son p a rti 
e t les élec teurs socialistes. E n consé
quence de quoi, ce conseiller général 
dev ra it avo ir le courage de s’annoncer 
ouvertem en t et de p résen te r sa dém is
sion.

On été élus au  Conseil com m unal, 
à  côté de tro is rad icaux : Je a n  L ebet 
e t E douard  K app, -socialistes. A u b u 
re a u  du Conseil général, le  socialiste 
Ch. Zaugg fils est v ice-présiden t, 
J .-P . C orsini (soc.) est secré ta ire  e t A. 
D ubois (soc.) est l ’u n  des deux  ques
teurs.

BOUDRY : Epilogue d’un drame. —
L e d ram e qui coûta la  v ie à l’ancien 
archéologue neuchâtelois, M. J .-P . Jé -  
qu ier, a é té évoqué lund i dev an t le 
tr ib u n a l de Boudry. M. Jéqu ier, vou
la n t effec tuer u n  tra v a il d ’observation  
subaquatique  dans la  ba ie  d ’A uver- 
n ier, b ien  qu ’il ne sû t pas nager avait 
sollicité l’aide d ’un  em ployé de l ’E tat, 
qu i le  d issuada d’en trep ren d re  cette 
plongée. A yan t passé outre, M. J é 
q u ie r se noya. L ’em ployé renvoyé 
p o u r hom icide p a r  négligence, a  com 
p a ru  lundi devan t le  T ribuna l de B ou
dry . V ingt-deux  tém oins on t évoqué 
la  tragédie. F inalem en t le tr ib u n a l a 
libéré  le prévenu, e ts im an t qu ’il pou
v a it se ta rg u e r d ’ê tre  le  subordonné 
de la v ictim e e t q u ’il a v a it obéi à 
ses ordres. Les frais on t é té m is à  la 

' charge  de l'E ta t, y p  ., -
CRESSIER : Deux accidents. — Un 

ouv rie r de la  raffinerie , M. J. R ous- 
selle, 24 ans, a  eu  une jam be prise 
dans une  m achine, h ie r  ap rès m idi. Il 
a  é té  hosp ita lisé  à  N euchâtel.

L e m êm e après-m id i, vers 17 h. 35, 
u n  cyclom otoriste de  Saint-B iaise, M. 
V. de M artino, 33 ans, a été renversé  
p a r  une  vo itu re  à  l ’in tersec tion  des 
rou tes m enan t à  la ra ffin e rie  e t à la 
cim enterie. Il a  é té hospitalisé, souf
f ra n t d ’une com m otion et p eu t-ê tre  
d ’une frac tu re  du crâne.

VALANGIN : Nominations. — Le 
Conseil général a  nom m é h ie r son 
bureau , form é le Conseil com m unal et 
la  Comm ission scolaire. C laude V au- 
cher (socialiste) a été nom m é vice- 
p résiden t du Conseil général. Le Con
seil com m unal com prend 2 radicaux, 
1 libéral, 1 indépendan t e t 1 socia
liste, H enri Tock.

CORCELLES : Mort du pasteur Vi
vien. — Le p as teu r G. Vivien, ancien 
conducteur sp irituel de la  paroisse 
p ro testan te  de Corcelles, est m ort à 
l ’H ôpital de Saint-L oup, à l’âge de 
92 ans.

Le L ocle

Les autorités locloises

< t >

V Respectez la priorité

L e Conseil com m unal a é té  réélu  
dans sa com position an té rieu re  : B ul
le tin s délivrés, 39 ; m ajo rité  absolue, 
20. S ont élus au  p rem ier to u r de scru
tin  : MM. R ené F e lb er (socialiste) p a r 
39 voix, H enri E isenring (socialiste) 
p a r  38 voix, Je a n -P ie rre  R enk (PPN) 
p a r  27 voix, R obert Reym ond (PPN) 
p a r  27 voix, F rédéric  B laser (POP) p a r  
24 voix.

L e b u reau  du  Conseil généra l se 
compose de : p résiden t, M. Claude-H . 
C habloz (PPN); 1 "  v ice-présiden t, M. 
D enis H ir t (soc.) ; 2° v ice-président, 
M. M arcel Q u artie r (POP); secrétairès: 
M. P au l P e rd riza t (soc.) e t M 110 E u
génie Ischy (PPN); questeurs, MM. 
W illy H um bert (soc.) e t W illy Nicolet 
(PPN).

LES COMMISSIONS 
Commission scolaire

SO CIALISTES: W illy Briggen, Rémy 
C osandey, A ndré G agnebin, Mn,° H é
lène H éritie r, M. P ie rre  M ontandon, 
M” '  P ie rre tte  Schmid.

P P N  : M“ "  P au line  A rber, Lucie 
Curchod, MM. G érard  Droz, F rancis 
F avre , Jean -N . Rezzonico, R oger V uil- 
leum ier.

P O P  : MM. Jean  B laser, P ie rre  V ou- 
m ard , M ichel Emery.

Commission des agrégations
SO CIALISTES : A ndré M aréchal,

Raym ond V urlod.
PPN  : M. P ie rre  Faessler, M n ° E u

génie Ischy.
PO P : M. C harles Huguenin. 

Commission de désignation des rues
SO CIALISTES : R oger Droz, Denis 

H irt, P au l P erdrizat, Jean -Jacq u es 
Reubi.

PPN  : MM. F ritz  Fluckiger, A lain 
M atthey, P h ilippe Oesch.

PO P : MM. C harles H uguenin, L au
re n t Droz.

Commission des comptes 1968
SO CIALISTES : Willy D aellenbach, 

A ndré G entil, Je an -P ie rre  G raber, 
D enis H irt.

PPN  : MM. M arcel B erner, Je a n -  
P ie rre  Dubois, F ritz  F luckiger, A lain  
M atthey.

PO P : MM. Jean  B laser, C harles 
F rio let, C laude L eim gruber.

(A su ivre) 
MEMENTO L O C IO IS

PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  B regu e t .
(Dè* 21 h., la  No 17 ren seig n e .)

Vers la construction 
du nouveau Gymnase 

cantonal
L’en trep rise  A. Paci qu i s’est vue 

a ttr ib u e r  la  construction  du  nouveau  
G ym nase can tonal au  Bois-Noir, p ro 
cède ac tuellem ent à l ’in sta lla tion  du 
chan tier. Les creusages destinés à la 
construction  des fondations débu te
ro n t ces jours. I l est à souhaiter 
q u ’une période de tem ps sec favori
se ra  le trav a il des ouvriers.

Des délais très stric ts  on t été im po
sés p a r  le m a ître  de l ’ouvrage, soit 
l ’E ta t de N euchâtel : le  gros œ uvre  
dev ra  ê tre  te rm iné  en sep tem bre 1969, 
e t les bâ tim en ts m is à disposition des 
élèves à fin  1971.

Ces données précises perm ettro n t à 
nos au to rités com m unales de p lan ifier 
défin itivem en t leu r program m e de 
constructions scolaires pou r ces p ro 
chaines années. E. M.

Un bulletin paroissial 
disparaît

Lors d ’un e  réun ion  com m une des 
conseils de paro isse  catholique de 
N otre-D am e de la Paix  e t du S acré - 
Cœur, auxquels s’é ta it jo in t le  p rés i
den t de la M ission italienne, il a  été 
p révu  de suspendre la  publication  du 
m ensuel « N otre Vie paro issiale  » à 
p a r tir  de ju in  1968. On a laissé à  la 
M ission ita lienne le soin d ’éd iter son 
p ropre  bulletin .

En com pensation, il a été décidé, à 
ti tre  d ’essai, de fa ire  abonner les fi
dèles de langue française  à l’«Echo 
hebdom adaire», qu i in sére ra  chaque 
sem aine les com m uniqués des paroisses 
catholiques e t de leu rs  sociétés, et, 
une  fois p a r  mois, une  chronique 
chaux-de-fonnière .

BON VOYAGE ! — U n groupe de 30 
contem porains de l ’A m icale 1893 est 
p a rti  au jo u rd ’hu i pou r u n  voyage de 
deux jo u is  en Alsace, à  l ’occasion de 
leu r 75” année. Ils v is ite ron t R ique- 
w ihr, R ibeauvillé, le  G rand-B allon.

EXCLUSION DU PA RTI. — R éunie 
en assem blée générale, le 13 ju in  1968, 
la  section de L a C haux-de-F onds du 
P a rti socialiste a prononcé l ’exclusion 
de M. F rancis P errin , in s titu teu r, 
m em bre du p a rti depuis le 1 "  m ai 
1964.

C ette décision est m otivée comme 
su it : M. F rancis P e rrin  a adhéré  au  
débu t de 1968 au P a rti ouvrier e t 
populaire, sans avo ir au p arav an t dé
m issionné du  P a rti socialiste. De plus, 
il s’est po rté  cand ida t au  Conseil gé
néra l su r la  liste  du POP, lors des 
élections com m unales du 19 m ai 1968.

M. F rancis P e rr in  a ainsi g ravem ent 
en fre in t l’artic le  3/5 des s ta tu ts  du 
P a rti socialiste suisse qui dispose : 
« La qualité  de m em bre du PSS est 
incom patib le avec l ’appartenance  à 
une  au tre  organisation  politique. »

CARNET DU JOUR 
Ciném as

PALACE: 20.30, «Eve s ' é v e i l l e  à  l’Amour» e t  
«Le Tro t to i r  d u  Vice».

RITZ: 20.30 «Deux o u  Troi s  C h o s e s  q u e  j*  
s a i s  d ' e l l e» .

PLAZA: 20.30, «OSS c o n t r e  G e s t a p o » .
EDEN: 20.30 «Tuez Jo h n n y  Ringo».
CORSO: 20.30, « S e rv ic e s  s p é c i a u x :  Div is ion 

K».
SCALA: 20.30, « C h a n t a g e  au  M eurtre» .

Divers
MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30.

Pharm acie d ’office
P h a r m a c ie  W i ld h a b e r  av  l è o p o l d - R o b e r t  7. 

(Dès  22 h., a p p e l e r  le  No 11.)

ETAT CIVIl
17 ju in  1968

Prom esses d e  m ariage
R eich en  S y lv a in -R en é ,  d e s s i n a t e u r  en  g é 

n ie  civil ,  e t  A m stu tz  M ar lè n e -F ra n ç o is e .
F e ro n  A dr ien  - Yvon  - Pau l, m a n œ u v r e ,  e t  

R e y m o n d  J o sé e -L i l i an n e .
M e i s t e r  Armin -Anton, c o m m e r ç a n t ,  e t  Frie- 

d e n  Liliane.
D écàs

P e l l e t  M arce l -H enr i ,  n é  le  30 ju i l le t  1901, 
co i f feur ,  é p o u x  d e  G e o r g e t t e - H e n r i e t t e  n é e  
E th en oz  ( I n d u s t r i e  5).

V a u c h e r  R o b e r t - E d o u a r d ,  m é c a n ic i e n ,  n é  
l e  10 ju in  1900, v e u f  d e  J e a n n e - G a b r i e l l e  n é e  
B r u g g e r  (R o n d e  24).

A ubry  G a s to n - A lb e r t ,  b o t t i e r ,  n é  le  28 
a o û t  1895, é p o u x  d e  J e a n n e - E m é l ie  n é e  Boë- 
c h a t  (N ord  153).

Bille P ie r re -H enr i ,  r e t r a i t é  BCN. é p o u x  d e  
M ar ie -L o u ise  n é e  M artin ,  n é  le  26 ju i l le t  
1896 ( R e u s e  6).

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
VISITE AFRICAINE. — Des m em 

bres des délégations de la R épubli
que cen tra frica ine  e t de la  R épu
b lique dém ocratique du  Congo qui 
assisten t ac tuellem ent à la C onférence 
in te rna tiona le  du trav a il, parm i les
quels M. Kessa, m in is tre  de la  Fonc
tion  publique e t du  T rava il de la  RCA, 
e t M. M ack-W am bala, secré ta ire  gé
n é ra l au M inistère  du trav a il de la  
RDC, on t effectué u n  voyage d ’étude 
dans la  région gorlogère.

D ans la m atinée, ils on t v is ité  les 
insta lla tions de l ’Ecole d ’horlogerie 
du T echnicum  can tonal de  S a in t- 
Im ier, où ils on t é té  reçus p a r  M.
E. Neusel, d irec teu r du  Technicum , e t 
M. Schneider, d irec teu r de l’Ecole 
d ’horlogerie.

Lors d ’un  déjeuner, o ffert p a r  la  
F édéra tion  horlogère suisse, les délé
gués on t pu  p rocéder à u n  large 
échange de vues avec M. de Seidlitz, 
chargé des questions africaines de la
F. H., s u r  des problèm es d ’in té rê t com
m un.

L a jou rnée  d ’é tude  s ’est term inée  
p a r  une  visite de la m an u fac tu re  L on- 
gines. G uidés p a r  M. F. P fister, nos 
hôtes africains on t pu  se fa ire  une 
idée concrète des d ivers aspects de 
la  fab rication  de la  m on tre  a insi que 
des exigences de h au te  p récision  que 
doit rem p lir l ’industrie  horlogère 
suisse pour m a in ten ir ses positions 
su r les m archés m ondiaux.

ADIEU AU CURÉ GORCE. — A près
19 ans au  cours desquels il d ispensa 
l ’enseignem ent du  C hrist en  no tre  
bourg  dans la  paroisse catholique 
chrétienne, le  curé  G orce a obtenu 
u n e  re tra ite  b ien  m éritée  qu ’il se 
dispose à passer en son pays d ’A vi
gnon, dans un  clim at p lus favorab le  
à  sa santé.

D im anche m atin , dans la  jolie p e 
tite  église de la  ru e  des Roches, 
p leine de ses ouailles, d ’inv ités e t 
d ’am is, en  présence de M gr K üry, 
évêque de l ’Eglise catholique ch ré
tienne  suisse, le  curé  G orce prononça 
une  de ses dern ières messes. D ans le 
serm on qu ’il p ro féra , il laissa p ercer 
p lus d ’une fois l ’ém otion d ’u n  cœ ur 
sensible, a ttaché  à  ses paroissiens, 
qui, après avo ir exprim é sa reconnais
sance et son bonheu r d ’avoir pu  servir, 
su t tro u v er les paroles qu i touchèren t 
tous ceux q u ’il va qu itte r. Ce culte 
d ’adieu fu t agrém enté de productions 
du chœ ur paro issia l renforcé e t de M. 
W. Savoye, violoniste distingué.

U n repas fu t ensu ite  serv i à  l’H ô
te l des X lII-C an to n s  sous le  m ajo 
r â t  de M. R. D aulte, p rés iden t de p a 
roisse. On y en tend it la  g ra titu d e  et 
les hom m ages de M. K âlin , m unicipal 
au  nom  de la  M unicipalité, e t  de p lu 

sieurs personnalités rep résen tan t la  
paroisse e t les au to rités ecclésiasti
ques des diverses confessions.
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CONSEIL GÉNÉRAL, ,-r-, Il est con-î, 
voqué en séance ord inaire  jeud i
20 ju in , à la  salle de délibérations, 
à 20 h., avec no tam m ent à l ’o rd re  du 
jo u r: nom ination  d ’un  m em bre à la 
Comm ission de la  pro tection  civile 
en  rem placem en t de M. E. P idoux ; 
nom ination  d ’u n  rep résen tan t de la  
M unicipialité à  la  Comm ission de su r
veillance du  T echnicum  cantonal de 
S a in t-Im ie r; com pléter e t rép a re r le 
réseau  d ’égout au  sud des A bbatto irs; 
propositions au corps é lec toral; m odi
fication  du règ lem en t d ’ad m in is tra 
tion  de la com m une m unicipale de 
S a in t-Im ie r e t du  règ lem ent concer
n a n t l ’élection du Conseil général, 
du Conseil m unicipal e t du m aire  de 
S a in t-Im ier, in s titu tan t le  suffrage 
e t l ’é ligibilité  des fem m es en m atiè re  
com m unale.

BONS MARCHEURS. — D ans le 
pa lm arès de m arche des 100 km. de 
B ienne des 7, 8 e t 9 ju in , nous re le 
vons les noms de MM. G. F rey , M ont- 
Soleil en  12 h. 41’; D. T anner, M ont- 
Soleil en 19 h. 11’, ' e t de MIle A. T an 
n e r en  23 h. 26’.

NOS GYMNS A LA FÊTE JU R A S
SIENNE DE TRAMELAN. — N otre 
section locale a obtenu le cinquièm e 
ran g  dans sa catégorie avec un  to ta l 
de 144,325 points, soit: 47,280 aux  ex e r
cices à  m ains lib res; 48,750 à la  course 
e t 48,295 à la  p a rtie  libre, à  savoir une 
m oyenne de 11 m. 60 au  boulet et 
5 m. 41 au sau t en longueur.

R ésu lta ts  individuels: A thlétism e
cat. B.: 20. J .-J . B otteron, 2127 points; 
26. D. H irschy, 1970; 31. J .- J . T erraz, 
1855; 37. P. Leuthold, 1682; 42. W. 
K ülling, 1463 (accidenté).

A thlétism e cat. C.: 16. Cl. G igandet, 
1825 points (avec palm e); 21. M. E rard , 
1739 (avec palm e); 26. Cl. Chevalier, 
1652 (avec palm e); 36. G. B urtin , 1375. 
Nos félic ita tions aux  gym nastes e t aux 
m oniteurs MM. R. M eyrat et J. H ei- 
beisen.

B ienn e

CAM BRIOLAGES. — D ans la n u it 
de d im anche à lundi, une  villa  de 
F albrigen , à  B ienne, a reçu la v isite  
de  cam brioleurs, qui ont em porté des 
b ijoux  e t une  som me d ’argent. La 
police enquête . D’au tres  m alandrins 
ava ien t pénétré  la  n u it précédente 
dans la  m aison du  club de tenn is de 
Bienne. Ils é ta ien t rep a rtis  b redou il
les.



IE PEUPLE— LA SENTINELLE M a r d i  18 ju in  1968

D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE

PROGRAMMES RADIO

RADIO
Mardi 16 juin 1968
SOTTENS. — 16.00 Int.  16.05 R en d e z - v o u s  

d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 Int. - Tour  d e  S u is s e  
c y c l i s t e .  17.05 Bon jour  le s  e n f a n t s .  17.30 Deu- 
n e s s e - C lu b .  18.00 Int. 18.05 Micro d a n s  la 
v ie . 18 40 S p o r t s .  18.55 Roule z  su r  l 'o r!  19.00 
Miroir d u  m o n d e .  19.30 B onso ir  l e s  e n f a n t s .  
19.35 F a i t e s  p e n c h e r  la b a l a n c e .  20.00 M a g a 
z ine  68 20.20 I n t e r m è d e  m u s ic a l .  20.30
«L'Hom me qui m o n t e  la G a r d e » ,  p i è c e .  22.05 
F es t iva l  d e  jazz . 22.30 Int.  22.35 Tr ib u ne  d e s  
jo u r n a l i s t e s .  23.00 P r é lu d e  à  la nuit .  23.25 
M iro i r -d e rn i è re .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 17.00 
M usica  d i  f ine  p o m e r i g g i o .  18.00 J e u n e s s e -  
C lub . 19.00 Per  i l a v o r a to r i  it a li an i in Sviz- 
ze ra .  19.30 Mus.  p o u r  la S u is se .  20.00 Vingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v ie  d u  m o n d e .  20.15 
F es t iv a l  S t rav in sk y .  22.15 «Le F re is chutz» , 
o p é r a .  22.45 Fin d e  s o i r é e .

BEROMUNSTER. — Int. à 16.00, 23.25. 16.05 
Tour d e  S u is s e  cy c l i s te .  16.10 C o n t e  o r i e n 
tâ t.  16.30 Mus.  e t  d i v e r t i s s e m e n t .  17.30 P our  
l e s  j e u n e s .  18.00 Int.  18.15 R a d i o - j e u n e s s e .  
18.55 B o n ne  nuit  l e s  p e t i t s .  19.00 Tour  d e  
S u is se .  19.15 Int.  20.00 H i t - p a r a d e .  20.30 P o r 
t r a i t s  d e  c o m p o s i t e u r s  s u i s s e s .  21.15 Q u a r 
t e t t e .  21.45 S i tu a t io n  in t e r n a t io n a l e .  22.15 Inf. 
22.25 Jazz.

M ercredi 19 juin 1968
SOTTENS. — 6.10 Bo n jou r  è  t o u s !  6.15 Inf.

6.30 e t  7.45 Roule z  s u r  l 'o r!  7.15 M iro i r -p re 
m iè re .  8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 A v o t r e  s e r v ic e !
10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 S p ô c ia l - v a c a n c e s .
12.00 Inf. 12.05 C ar i llon  d e  midi . 12.35 10, 20, 
50, 1001 12.45 Inf. 12.55 « C o m p te  à R ebours» , 
f e u i l l e to n .  13.05 N o u v e a u t é s  du  d i s q u e .  13.25 
R é f l ex io n s  d e  G i l l e s .  13.30 M us . s a n s  p a 
ro le s .  14.00 Inf. 14.05 R é a l i t é s .  14.30 La t e r r e  
e s t  r o n d e .  15.00 Inf. - Tour  d e  S u is s e  cy 
c l i s te .  15.05 C o n c e r t .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . —  12.00 
M id i-m us.  14.00 M usik  am N ach m it ’t a g .

BEROMUNSTER. —  Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00. 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 M us . 6.20 C o n 
c e r t  p o p .  6.50 M é d i t a t i o n .  7.10 A u to - rad io .
8.30 C o n c e r t .  9.00 E n t rac te .  10.05 C h œ u r .  10.20 
R a d i o s c o l a i r e .  10.50 C h a n s o n s .  11.05 M us . e t  
b o n n e  h u m eu r .  12.00 Orch .  12.40 R en d e z - v o u s  
d e  midi.  12.45 Tour  d e  S u i s s e  c y c l i s t e .  14.00 
M a g a z i n e .  14.30 J e u n e s  s o l i s t e s .  15.05 Mus.  
p o p u l a i r e .

TV ROMANDE
M ardi 18 juin 1968

16.30 Tour  d e  S u i s s e  cy c l i s t e .  18.40 Bulle
tin. 18.50 R en d e z - v o u s .  19.20 Trois  p e t i t s  
t o u r s .  19.25 «Les O i s e a u x  r a re s » ,  f e u i l l e to n .
20.00 T é lé jo u rn a l .  20.10 Tour d e  S u is s e  cy 
c l i s te .  20.15 Fait d u  jo u r .  20.25 C a r re fo u r .  
20.40 C e n t e n a i r e  d e  la n a i s s a n c e  d e  G a n d h i .  
21.10 Au c œ u r  d u  t e m p s .  22.00 D im e n s ion s .
23.00 T é lé jo u rn a l .

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE GENÈVE

SECTIONS RIVE GAUCHE ET 
RIVE DROITE. — Les cam arades des 
deux sections de la  v ille  de G enève 
sont convoqués à  u n e  im portan te  
séance d ’inform ation  e t de discussion 
su r l ’am énagem ent des G ro ttes e t la  
reconstruction  du  G rand-C asino  le 
mardi 18 juin, à 20 h. 30, au  Café de 
la L iberté, C han tepou let 4 (1" étage). 
P résence ind ispensab le  de tous les 
élus socialistes au  Conseil m unicipal 
de la  ville  de G enève.

SECTIONS RIVE GAUCHE ET 
RI" DROITE : A ssem blée générale.
— M ardi 18 ju in , à 20 h. 30, au  Café 
de  la  L iberté , ru e  C han tepou let 4 
(1" étage).

GRAND - S ACONNEX : A ssem blée
générale. — M ercredi 19 ju in , à  20 h. 30, 
au  C afé de la  P ra irie . S u je t : «Les 
m ouvem ents é tu d ian ts  e t leu rs  p ro 
longations », p a r  Cl. A uro i e t J.-D . 
Schlaepfer.

COMMISSION DES GROTTES. —
Jeu d i 20 ju in , à 20 h. 30, au  Café de 
la  T errasse, p lace Longem alle 8.

TOUS LES MERCREDIS de 17 h.
à 19 h., le service social ést ouvert 
au secrétariat du PSG.

CHŒURS PAROISSIAUX. — Q ua
torze chœ urs paro issiaux  de to u t le 
Ju ra , rep résen tan t 380 choristes se 
son t réun is à B ienne ce w eek-end  
pour leu r fête  triennale .

CANTON DE NEUCHATEL

LA CHAUX-DE-FONDS : Groupe 
du Conseil général. — M ardi 18 ju in , 
à  20 h., à  la  M aison du Peuple. In v i
ta tio n  à  tous les m ilitan ts  du p arti.

FLEURIER : Assemblée générale de 
section. — M ardi 18 ju in , à  20 h., salle 
FOMH. A l’o rd re  du  jo u r no tam m ent: 
rap p o rt su r  les élections com m unales 
e t  désignation  des candidats au  Con
seil com m unal, au  b u reau  du  Conseil 
général, aux  diverses comm issions. Vu 
l ’im portance  de cet o rd re  du  jour, 
chaque m em bre est convoqué p a r  de
voir.

NEUCHATEL : Séance du groupe 
des conseillers généraux. — Jeud i 
20 ju in  1968, à 20 h. 15, au  R estau ran t 
d u  Soleil (petite salle, l or étage). Les 
supp léan ts son t inv ités à y  assister.

CANTON DE VAUD

PENTHALAZ : A ssem blée ordinaire 
de section. — M ard ' 18 ju in , à 20 h. 15, 
chez D ufaux, C ossonay-G are. O rdre  
du  jo u r : rap p o rt su r le  congrès du 
PSV  ; p ique-n ique  ; Conseil com m u
n a l d u  20 ju in . P résence d e ::tous les 
conseillers com m unaux indispensable.

RENENS : Groupe fém inin. — S a
m ed i 22 ju in , v is ite  de R adio L au
sanne, à  14 h. 30. S ’inscrire  chez 
Em m a Gloor, M èbre 12 bis, Renens, 
ju sq u ’au 10 ju in .

YVERDON : Assem blée générale. —
Jeu d i 20 ju in  à  20 h. 15, au  Cercle 
ouvrier.

C y c l i s m e Louis Pfenninger, maillot jaune
Le T our de Suisse a véritab lem en t 

débuté  lundi, au  cours de sa p lus lon
gue étape, la  cinquièm e, qui condui
sa it les coureurs de N idau à  S ie rre  
su r 207 km. En V alais, l’étape a é té 
rem portée  en  solita ire  p a r  l’E spagnol 
G regorio San  M iguel, m ais c’est le 
Suisse Louis Pfen inger, ju sq u ’ici 
deuxièm e du  classem ent général à 
sep t secondes du B elge H erm ann  
v an  Springel, qu i s’e s t em paré du 
m aillo t jaune. P fenn inger à relégué

van  Springel à p lus d ’une m inu te 
m ais il a su r to u t augm enté son avance 
su r  les favoris e t no tam m ent su r le 
F rançais R aym ond Poulidor et le 
Suisse  R obert H agm ann, q u ’il a su r
p ris  en fin  de parcours.

Comme on s’y  a tten d a it u n  peu, ce 
n ’est pas le col des Mosses, p rem ier 
col de p rem ière  catégorie de l ’épreuve, 
qu i a fa it la  décision. I l é ta it s itué  
trop  loin de l ’arrivée. La décision 
n ’est fina lem en t in tervenue que dans

Gymnastes neuchâtelois en herbe à Saint-Biaise
La F ête  neuchâtelo ise des pupilles 

e t pup ille ttes à  Sain t-B ia ise  fu t un  
succès ; elle s’est déroulée au  bord  du  
lac, dans un  cadre m agnifique. I l y  
ava it 2240 partic ipan ts, y  com pris 150 
pup ille ttes de L ausanne-B ourgeoise, 
un  record. U ne telle m an ifesta tion  est 
une  source de cam araderie  en tre  
tou tes les sections, un  b a in  de jo u 
vence pou r les très nom breux  p a ren ts  
e t spectateurs. Le m atin  ce fu t le dé
b u t des concours ind iv iduels e t le 
gym khana pou r les pupilles. La lu tte  
spécialem ent a ttira  de nom breux  cu
rieux , alors que l’on assista  aussi à  
u n e  belle  dém onstra tion  des a r t is 
tiques. Ce fu t pou r les pup ille ttes le 
débu t des trav au x  de section. A près le  
repas, ce fu t la  rep rise  des travaux , 
des jeux  e t l ’on assista à d ’excellen tes 
productions, variées, lib res des p u p il
le ttes  aux  concours de section des 
garçons. T rès bonne production  des 
pup ille ttes de L ausanne-B ourgeoise. 
E nfin, les p ré lim inaires généraux  des 
pupille ttes, la  rem ise de la bann iè re  
cantonale  e t les ré su lta ts  te rm in è ren t 
cette  fête.

Les ré su lta ts  :
A rtistique. — C atégorie A : 1. Lo- 

catelli S ilv io ,B oud ry , 29 (or) ; 2. Nobs 
P ie rre -H en ri, L a C haux-de-F onds A n
cienne, 28,60 (argent) ; 3. Z uber M i
chel, La C haux-de-F onds Abeille, 
27,80 (argent). — C atégorie B ; 1. J a -  
q u e t Jean -P ie rre , N euchâtel A n
cienne, 29;30 (argent) ; 2. L euba Rio, 
Peseux, 29,00 (argent) ; 3. Jo s t Eric, 
La C haux-de-F onds A ncienne, 28,80 
(bronze) ; 4. P e rr in ja q u e t Michel,
N euchâtel A ncienne, 28,40 (bronze) ; 
5. D éruns D aniel, La C haux-de-F onds 
A ncienne, 28,10 (bronze).

N ationaux. — C atégorie A : 1.
S tau ffe r P arrice , S âin t-A ub in , 47,80, 
d iplôm e ; 2. Von G untèn  P ierre , C or- 
naùx , 47,70, diplôm é ; 3. Vau cher 
D aniel, ComaUx, 46,10, diplôm e. — 
C atégorie B : 1. F ro ssard  P ie rre -
Yves, F leu rie r, 48,80; diplôm e ; 2. 
A nker F rédy , Savagnier, 44,80, d i
plôm e ; 3. S trau b h aa r F rancis, B e- 
vaix , 44,55, diplôm e.

A th létism e léger. — C atégorie A : 
1. E h rb a r José, C ortaillod, 1441 (dis
tinction) ; 2. B rusa  Roberto, La

C haux-de-Fonds Abeille, 1230 (dis
tinction) ; 3. Schick Jean-M arcel,
C ortaillod, 1137 (distinction) ; 4. S an - 
doz Jean -F ranço is , N euchâtel, A m is 
Gyms, 1096 (distinction). — C atégo
rie  B : 1. R aval Serge, Les B renets, 
938 (distinction) ; 2. B ouquet Daniel, 
B uttes, 903 (distinction) ; 3. R ainaud  
Roger, Couvet, 843 (distinction) ; 4. 
N euenschw ander P atrice , N euchâtel 
A m is Gyms, 829 (distinction).

C ourse d ’obstacles : 1. C hallandes 
Jacques, Peseux, 12”9 ; 2. T h iébaud 
F rancis, Couvet, 13” ; R ichard  G é- 
rald , Colom bier, 13” ; 4. Schm ied D i
dier, Couvet, 13” 1.

S p o r t - T  o t o

les 30 dern iers k ilom ètres. C’est là 
seu lem ent que San M iguel a  cons
tru it sa victoire d ’étape et que Louis 
P fenninger, en su rp ren an t van  S p rin 
gel e t les favoris de l’épreuve, s’est 
assu ré  la prem ière  place du classe
m en t général.

C lassem ent de l ’é tape N idau— 
S ierre  (207 km.) : 1. San  M iguel (Es
pagne), 5 h. 09’ 06” (40 km. 707) ; 2. 
V rancken (Belgique), à 36” ; 3. De- 
m arte le ire  (Belgique) ; 4. S teevens 
(Hollande) ; 5. L asa (Espagne ; 6.
P ost (Hollande) ; 7. D ucreux (France); 
8. G irard  (Suisse) ; 9. Poppe (Bel
gique) ; 10. H uysm ans (Belgique) ; 11. 
Gonzalès (Espagne) ; 12. Perez-
F rances (Espagne) ; 13. Puschel (Al
lem agne) ; 14. P fenn inger (Suisse),
tous m êm e tem ps.

C lassem ent généra l : 1. P fenninger 
(Suisse), 19 h. 14’ 34” ; 2. San Miguel 
(Espagne), à  1’ ; 3. v an  Springel 
(Belgique), à 1’ 10” ; 4. V rancken
(Belgique), S teevens (Hollande), Lasa 
(Espagne), P ost (Hollande), G irard  
(Suisse), Poppe (Belgique), H uysm ans 
(Belgique), Gonzales (Espagne), P e - 
rez-F rance  (Espagne), Puschel (Alle
magne) tous à 1’ 36”.

Les gains
L iste des gagnants du concours des 

15 e t 16 ju in  1968 :
3 gagnants à 13 points, 46 890 fr.85; 

117 à 12 points, 1202 fr. 30 ; 1378 à 
11 points, 102 fr. 10; 12 453 à  10 
points, 11 fr. 30.

TENNIS. — Les finales européennes 
de la coupe D avis opposeront d ’une 
p a r t  l ’A llem agne de l’O uest e t l’A fri
que du Sud (qui a bénéficié du fo r
fa it de la Roum anie) e t d ’au tre  p a rt 
l ’I ta lie  e t l’Espagne,

Pour le Tour de France
L e Comité national pou r le cy

clisme, réu n i à S ierre, a décidé de 
nom m er neuf coureurs su isses pour 
le T our de F rance. U ltérieu re
m ent, deux de ces présélectionnés 
seron t élim inés. Les sep t au tres 
fo rm eron t une  équipe m ixte avec 
les tro is Luxem bourgeois Schutz, 
Schleck e t Sm aniotto . E rich G ries- 
h ab e r assum era le rô le de d irec
te u r  sportif avec comm e second 
le L uxem bourgeois M athias Cle- 
mens. La sélection helvétique 
com prend les nom s su ivan ts : Ro
b e rt H agm ann, K arl B rand, A u
guste  G irard , F rancis Blanc, Paul 
K oechli, René Binggeli, W illi 
Spuhler, P e te r A bt e t B ernard  
V ifian.

Dans les séries inférieures
VAUD

P rom otion en 2° ligue  : Bavois— 
M oudon, 3-2 ; Aigle—ISA R  Renens, 
1 - 1 .

T itre  de cham pion vaudois de la 4" 
ligue (dem i-finales) : V aulion—Vil- 
la rs-T ie rce lin , 2-3 ; R enens I I A — 
Espagnol M orges, 4-3.

Finale pour le titre  de cham pion

vaudois de juniors A  : V evey- 
don, 2-1.

JU RA

-Yver-

Promoticm en 
A egerten, 0-3.

1" ligue : B oujean-

p o n ! S i v o u s )  E u h . . .  De s
Lfl VOULEZ, /P A P IE R S  OU 
DITES VOIR I Q U ’ V A  DES 
QUOI QU'Y <  CHIFFRES DES 

A DEDANS

O l iv e , o u v r e  l a  c a is s e
ET VÉRIFICATIONNE

1 y-----------
Æu e l  b o n h e u r !

Les aventures 
de Popeye

AU SECOURS! 

'Ï?J, ôl°UPl

VIL IMPOS 
TILLONNEUR! 
C'EST PAS VOU 
l ' RRTHRO

Et  p u i s  r p r e s  ?  
Je p e u x  a v oir
UNE CRISSE,

n o n  ?!
•• •-

R'orj-r■IW0K-
A SUIVRE l

Proxnotion en 2° ligue : TT B erne— 
M inerva, 2-2 ; C ourrendlin—A urore, 
0- 2.

P rom otion en 3e ligue : L aupen— 
G loria, 1-2 ; Lyss C—La Rondinella. 
1-1 ; A urore—USI M outier, 2-1 ; Cor- 
ban—Chevenez, 2-5.

NEUCHATEL

Poule finale, 4” ligue : T ravers la 
—C ressier Ib, 1-0 ; Les G eneveys-sur- 
C offrane la —Ticino II, 2-2.

Juniors B : Le P arc  A—Colombier,
0-0 ; Le Locle—Les Bois, 5-0 ; La 
Sagne—La C haux-jle-Fonds B, 0-7 ; 
C antonal—X am ax A, 1-1 ; C antonal 
B est cham pion de groupe.

Juniors C : Les G eneveys-sur-C of- 
frane—Floria 2-3 ; Le P arc  B—Etoile,
1-5 ; La Sagne—S ain t-Im ier B, 2-4. 

Finale : La C haux-de-Fonds A—
X am ax, 0-3.

ROMAN
DE
GUSTAVE
AIMARDLA 

M A S H 0 R C A
46

A rrê tée  dev an t la  p o rte  de la  m aison don t 
nous avons parlé, la  jeu n e  fem m e eu t besoin 
de ré u n ir  to u t son courage e t de reco u rir aux  
parfum s de son m ouchoir pou r ne  pas défaillir, 
e t s ’o u v rir un  passage au  m ilieu  d ’une  m u ltitude  
de négresses, de m ulâtresses, de « ch inas », de 
canards, de poules e t enfin  de tous les an im aux  
de la  création , y  com pris u n  ce rta in  nom bre 
d ’hom m es vêtus de rouge des pieds à  la  tête, qui, 
selon l ’apparence, é ta ien t destinés tô t ou ta rd  
à  la  potence, e t qu i encom braien t le  zaguan  e t 
une p a rtie  de la  cour de cette  m aison, qui é ta it 
celle de dona M aria Josefa  E zcurra, b e lle -sœ u r 
de don Ju a n  M anuel Rosas.

L ’inconnue p a rv in t avec beaucoup de d ifficu l
tés ju sq u ’à la  po rte  d ’une an ticham bre, frappa  
légèrem ent contre  les v itres, e t en tra , pensan t

ren co n tre r là  quelqu ’un qu i l ’annonçât à la  m aî
tresse  de la  m aison.

M ais elle se trom pa, il n ’y av a it dans cette  
p ièce que  deux  m ulâ tresses e t tro is négresses, 
assises p a r  te rre , sa lissan t avec la boue qu i les 
couvrait, la  n a tte  de sp a r te rie  b lanche qui cou
v ra i t  le  sol, e t causan t fam ilièrem en t avec u n  
so ldat en « ch iripa  » ponceau, p o rteu r d ’une de 
ces physionom ies où il est im possible de recon
n a ître  où fin it l’an im al e t où l ’hom m e commence. 
Ces six  singuliers personnages reg a rd è ren t d ’un  
a ir  cu rieux  e t in so len t la  nouvelle venue, su r 
laquelle  ils n ’apercevaien t des signes d is tinc
tifs  de la  fédéra tion  don t eux  é ta ien t couverts 
à profusion, que les pointes d ’un  to u t p e tit nœ ud 
de ru b an s  roses, qu i so rta ien t à peine sous l’aile 
gauche de son chapeau.

Il y  eu t un  m om ent de silence.
— L a senora dona M aria  Josefa  est-e lle  chez 

elle ? dem anda la  jeune  fem m e, sans s’ad resser 
à personne en particu lier.

— Elle y  est, m ais elle  est occupée, répondit 
négligem m ent une  des m ulâtresses.

L a jeu n e  dam e hésita  un  in s tan t, m ais, se  déci
d an t b ien tô t à  so rtir  de la  situa tion  em b arras
san te  dans laquelle  elle se trouvait, elle s’ap 
procha de l ’u n e  des fenêtres donnan t su r la  rue, 
l ’ouvrit, et, appe lan t son laquais, elle lu i donna 
l ’o rd re  de v en ir  la  jo indre.

Le laquais obéit; e t aussitô t q u ’il p a ru t su r le 
seuil de la  po rte  :

— F rappez à la  p o rte  de la  seconde cour de

ce tte  m aison, lu i d it-e lle , e t dem andez à la senora 
dona M aria Josefa, si elle p eu t recevoir la  seno- 
r i ta  A uro ra  B arrau lt.

Le ton  im p éra tif de cet ordre, le  p restige  m oral 
que  les personnes b ien  nées exercen t su r la  po
pulace, quelle que soit la  situa tion  où elles se 
tro u v en t jetées,, si elles saven t se m ain ten ir à  là  

■hauteur de  le u r  condition, p ro d u isit u n  effet 
im m édiat su r ces s ix  ind iv idus qui, p a r  les h a -  

• sards hon teux  de la révolution, se fig u ra ien t 
avo ir le  d ro it de se cro ire  les égaux des gens 
in s tru its  e t de  bonne fam ille  qu ’on les la issa it 
trop  souven t vo ler e t assassiner.

D ona A urora, le  lec teu r a sans doute reconnu 
Tange espiègle qui jo u a it si m écham m ent avec le 
cœ ur de don M iguel, a tten d it u n  instan t.

En effet, au  b o u t de  quelques m inutes à peine, 
une  se rv an te  p rop rem en t vê tue  en tra  dans la  
sa lle  e t la  p r ia  polim ent d ’avo ir la  bonté de 
p ren d re  u n  peu de patience; puis, se to u rn an t 
vers les cinq «dames» de la  fédération , tou 
jo u rs  assises p a r  te rre , elle leu r annonça que la 
senora ne pouvait les en tend re  av an t l’ap rès- 
d îner, m ais qu ’elles ne  m anquassen t pas de re 
venir.

E lles obéiren t aussitô t; m ais en se re tira n t une 
des négresses ne  p u t s’em pêcher de je te r  un  
reg ard  de colère s u r  celle qu i é ta it la  cause in 
nocente de l ’affro n t qu ’on leu r fa isait. M ais ce 
fu t pe ine  perdue, depuis son en trée  dans la pièce, 
dona A urora  n ’av a it pas daigné to u rn e r les yeux 
v e rs  ces singulières v isiteuses de la be lle-sœ ur 
du  gouverneur de Buenos Ayres.

La se rvan te  so rtit; m ais le so ldat qu i n ’ava it 
pas reçu  l ’o rd re  de se  re tire r  e t qu i ava it é té 
appelé là p a r  su ite  d ’une  consigne an térieu re , se 
supposa autoi'isé à s’asseoir to u t au  m oins su r le 
seu il de la  po rte  'de la  salle, et de cette  façon 
dona A urora  se  trouva seule.

L a  jeu n e  fille  s’assit su r l’un ique sofa qui se 
tro u v a it là, cacha ses yeux  avec ses m ains m i
gnonnes e t dem eura quelques secondes ainsi, 
comm e si elle eû t voulu reposer sa vue des ob
je ts  désagréables qui l ’av a ien t choquée.

D ans une  cham bre contiguë à cette pièce, dona 
M aria  Josefa se h â ta it de renvoyer deux  fem 
m es de service avec lesquelles elle causait, tou t 
en am oncelant les unes su r les au tres v ing t e t 
quelques pétitions q u ’elle av a it reçues dans la 
m atinée, avec l’accom pagnem ent obligé de ca 
deaux, parm i lesquels les canards e t les poules 
d u  zaguan n ’occupaient po in t la  p lace la  plus 
petite , a fin  de les p résen te r elle-m êm e à Son 
Excellence le R estau rador, b ien qu ’elle sû t à 
l ’avance que Son Excellence le R estau rador ne 
s’en occupait pas le m oins du  m onde; elle se  
hâ ta it, disons-nous, parce  que la  senorita  A urora 
B arrau lt, qu ’on lu i av a it annoncée, ap p arten a it 
p a r sa m ère à l ’une des fam illes les p lus an 
ciennes e t les plus distinguées de B uenos Ayres, 
liée depuis fo rt longtem ps avec la  fam ille Rosas, 
bien  que depuis des mois, sous le p ré tex te  plus 
ou m oins p lausib le  de l ’absence de m onsieur 
B arrau lt, sa fem m e e t sa fille  se dispensassent 
presque com plètem ent de fa ire  des visites.

(A suivre)
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G E N È V E

LES S P E C T A C L E S  D’ ÉTÉ Cela est arrivé
AIDE

D ans sa séance du 14 ju in , le 
Conseil d ’E ta t a é tud ié  la  m otion 
p résen tée p a r  le G rand  Conseil le 
18 m ai 1968 e t a décidé ce qui su it:

1. I l a  porté, à  p a r tir  du 1 "  ju il
le t  1968, de 60 à 85 fr. pour les 
personnes isolées, de 100 à 140 fr. 
p o u r les personnes m ariées e t de 
35 à 55 fr. pour les orphelins l’a l
location m ensuelle  ex trao rd in a ire  
aux  bénéficiaires de l ’aide à la 
vieillesse, aux  veuves, au x  o rphe
lin s e t aux  invalides.

2. Il a accordé, po u r 1968, une 
allocation  d ’au to m n e  aux  bénéfi
ciaires de l ’aide susm entionnée, 
s’é levan t à  150 fr. pou r les p e r
sonnes isolées, à  300 fr. pour les

personnes m ariées et à 75 fr. pour 
les orphelins. C ette allocation sera 
versée dans le cou ran t d 'octobre 
prochain . L ’allocation d’autom ne de 
1967 se m on ta it respectivem ent à 
110, à  220 e t à  55 fr.

NOMINATIONS
La Facu lté  des sciences v ien t 

d ’avoir deux  nouveaux  professeurs: 
M. C laude W eber, 31 ans, p rofes
seu r ex trao rd in a ire  de m ath ém ati
ques, e t M. Jean q u artie r, 37 ans, 
p ro fesseu r o rd inaire  de m athém a
tiques.

FESTIVAL
E n raison des circonstances qui 

régnen t en F rance, le  Festival in 
te rn a tio n a l de m usique de cham bre 
de D ivonne n ’au ra  pas lieu cette  
année. Le festival est reporté  à une 
da te  u ltérieu re .

T O U T  S A V O I R  S U R  L E  F O O T B A L L

Comme chaque été, u n e  série  de 
spectacles en salle ou en p lein  a ir  on t 
été m is su r  pied à G enève, pour la  
p lus g rande joie des touristes, m ais 
aussi des G enevois qui n ’on t pas le 
bonheur de pouvoir s’évader dans la 
nature .

On trouve to u t d ’abord  le Jazz  es
tiva l qui se tien d ra  su r la  p rom enade 
du Lac du 17 au 29 ju in . On y en 
ten d ra  les ensem bles su ivan ts : les 
Hot Potatoes de Z urich, qu i joueron t 
du m iddle jazz, le  T en te t de la  R adio 
suisse rom ande avec le tro m p ettis te  
am éricain  B enny Bailey, l’A telier 
jazz M JC de Louis V aney, le  Y oung 
H olt T rio des USA, les B low ing S e- 
ven, le  D ipperm outh  jazz band , le 
trad itionnel O ld School B and, le 
sex te tte  O liv ier B em ey  e t H enri 
C haix e t son orchestre.

UNE HISTOIRE FÉCONDE
Les prem ières expériences de con

certs de jazz en  p lein  a ir  son t ré 
centes : deux concerts en é té  1964, 
q u a tre  en été 1965 e t h u it en é té  1966.

L ’in té rê t tém oigné p a r  le  public à 
cette in itia tive , encore tim ide e t li
m itée, a  conduit à  prévoir, en  1966 
et pou r la  p rem ière  fois, une  m an i
festation  p lus organisée et, som m e 
toute, un  peu  plus audacieuse.

C’est ainsi que ce tte  série  de con
certs créée sous le ti tre  Jazz  estival 
fu t inaugurée  en ju in  1966, au  kiosque 
à m usique de la  p rom enade du  Lac 
(Jard in  anglais).

L ’été dern ie r, il y  eu t en to u t neuf 
concerts (dont un  g ra tu it po u r le p u 
blic) dans la  période du 19 ju in  au  
1 "  ju ille t, e t le  to ta l des au d iteu rs  
s’éleva au  ch iffre  ré jo u issan t de 6339. 
La so irée la  p lus fréq u en tée  a tte ign it 
le nom bre reco rd  d ’environ  2500 au d i
teu rs  à l ’occasion du  concert donné 
p a r l ’O ld School B and, le  m ercred i 
28 ju in .

L a dern iè re  assem blée du  P a rti 
socialiste lausannois, si elle ne  fu t 
que m odestem ent revêtue, fu t p a r t i
cu lièrem ent anim ée p o u rtan t p a r  la  
discussion n ou rrie  qu i su iv it l ’exposé 
de R ené H édiger, dépu té  de Rivaz. 
M em bre de la  Com m ission des f in an 
ces du G rand  Conseil, H édiger é ta it 
b ien p lacé pou r p résen te r les p ro 
blèm es qui se  posen t au jo u rd ’hu i su r 
le  p lan  financ ie r e t fiscal du canton. 
I l rappe lle  q u ’il ex is te  désorm ais 
deux  budgets : le  budget généra l ou 
o rd inaire  qu i rou le  su r 535 m illions 
de francs en 1967 e t le  budget d ’in 
vestissem ent du  can ton  : hôpitaux , 
collèges, routes, épu ra tion  des eaux. I l 
fu t un  tem ps où le budge t o rd ina ire  
é ta it en  m esure  d ’absorber ces dé
penses m ais, depuis quelque  v in g t 
ans, elles on t p ris  une  te lle  am p leu r 
qu’il a  fa llu  y  consacrer un  budget 
particu lier. Ju sq u ’à ce jo u r quelque 
800 m illions on t é té  consacrés au  
budget d ’investissem en t alors q u ’il se 
m onte à 2,5 m illia rds p o u r les v ing t 
ou v ing t-c inq  ans à ven ir. L ’investis
sem ent annuel se ra it de 80 à  90 m il
lions. Ce budget, com m e le  budget 
o rd inaire  d ’ailleurs, sera  couvert d ’une  
p a r t avec les ren trées  d ’im pôts e t 
d 'au tre  p a r t avec le recours à  l ’em 
p run t.
LES DÉPENSES DE L’ÉTAT

Le prochain  exercice est 12 °/o p lus 
élevé que celui de 1967. Il fau d ra  
donc, ainsi que  le signale René H édi
ger, in te rv en ir sim u ltaném en t su r les 
dépenses, en augm entation  b ien sû r  — 
augm entation  de quelque 137%  du
ra n t les dern ie rs  d ix  ans — e t ch er
cher de nouvelles ren trées  fiscales. 
On s’aperço it donc — et chaque con
trib u ab le  le  sa it b ien — que la p ro 
gression à fro id  va  fa ire  sen tir ses 
effets d ’une façon sensible e t les aug
m en tations de sa la ires ob tenues se
ron t absorbées en g rande  p a rtie  par 
le  fisc. P o u rra it-o n  indexer dès lors 
le  barèm e d ’im position ? Telle est 
une des questions laissées sans ré 
ponse.

Y  a - t- il  un  m oyen de toucher plus 
sensib lem ent les gros revenus que les 
contribuables gagnan t m oins de
15 000 fr. e t fo rm an t le 80 %> des p e r
sonnes soum ises à l’im pôt ? S e ra it-il 
opportun de p ub lie r le  rô le des con
tribuab les ? F au t- il ta x e r  séparém en t 
le  m énage don t les époux trav a illen t 
ou fau t-il leu r accorder une défa lca- 
toin fo rfa ita ire  p lus élevée que celle 
accordée ju sq u ’à ce jo u r ?

S u r l ’ensem ble de ce tte  série, tous 
les concerts fu ren t donnés en p lein  
air, en raison  d ’un  tem ps p articu liè re 
m en t favorab le  d u ra n t to u t l ’été.

T ous les concerts fu ren t accessibles 
au  p rix  un ique  de 2 fr. p a r  p lace et, 
en  défin itive, les com ptes du  Service 
des spectacles e t concerts de la v ille  
de G enève, pou r ce second Jazz esti
val, se p résen ten t ainsi : dépenses, 
20 346 fr. 69 ; recettes, 12 541 fr. 76 ; 
déficit, 7804 fr. 93. Si l ’on rap p o rte  ce 
d e rn ie r ch iffre  au  to ta l de 6339 aud i
teu rs, on s ’apercevra  que la  dépense 
n e tte  est de 1 fr. 25 p a r  spectateur. 
Ce p rix  de rev ien t p a r  au d iteu r d i
m in u era it singulièrem ent si l ’on te 
n a it com pte to u t d ’abord  du  nom bre 
de  personnes ay an t assisté au  con
c e rt g ra tu it du d im anche 25 ju in  e t 
en su ite  des trè s  nom breux  resq u il
leu rs  ; on a tte in d ra it a insi un  ch iffre  
to ta l d ’au d iteu rs  d ’environ 8000 e t p a r  
là  m êm e une dépense d ’un  peu m oins 
de 1 fr. p a r  aud iteu r.

SAISON D’ÉTÉ
DANS LA VIEILLE VILLE

L a ville  de G enève organise, pour 
sa pa rt, la  trad itionne lle  saison des 
concerts classiques, soit douze soirées 
où ap p a ra îtro n t successivem ent l ’O r
chestre  de la  Suisse rom ande (à l ’oc
casion de  six  concerts-sérénades), 
l ’O rchestre  du Collegium  academ icum  
de G enève ainsi que  tro is  o rchestres 
de cham bre  étrangers. A cet égard, 
nous au rons la  possibilité de p résen
te r  au  public des ensem bles de p re 
m ie r o rd re  comm e les Solisti veneti, 
qu i av a ien t ob tenu  u n  trè s  b rillan t 
succès lo rs de leu r p rem ier concert à  
G enève en été 1967, e t deux  fo rm a
tions françaises de g rand  renom  : 
l ’O rchestre  de cham bre Jean -F ranço is  
P a illa rd , fin  ju ille t, e t l ’O rchestre  de 
C ham bre  P au l K uentz, au  mois d ’août,

Q uelles m esures supplém entaires 
p eu t-on  p ren d re  con tre  la  frau d e  fis
ca le  ? L ’im position à la  source est- 
elle une  bonne solution ? T outes ces 
questions ont é té posées. Les cam a
rades D eppen e t Meizoz, notam m ent, 
on t apporté  d ’u tiles élém ents au  débat 
qu i s’est te rm iné  m alg ré  to u t su r des 
po in ts d ’in terroga tion . Le potentiel 
fiscal du  can ton  de V aud n ’est pas 
assez diversifié , le  sec teu r agricole 
n ’apporte  pas une  partic ipa tion  su f
fisan te  po u v an t a lléger le  sec teu r ou
v rie r. On le  voit, la  m atiè re  ne  m an 
qu era  pas à la  com m ission du p arti 
qu i devra  d iscu ter de ces problèm es 
a v a n t la  p rochaine  session du G rand 
Conseil.
LA FÊTE A LAUSANNE

E n déb u t de séance, H enri Ja ton , 
conseiller com m unal, a  rap p o rté  su r 
les dern ières séances du  Conseil et 
d ’au tre  p a r t  quelques indications ont 
é té  données su r  la F ête  de L ausanne 
qu i se dérou lera  à fin  ju in . Le P a rti 
socialiste lausannois au ra  sa p lace à 
la  ru e  du  P o n t avec les au tres  p a rtis  
com posant le  Conseil com m unal. Un 
questionna ire  se ra it é tab li et, tel G ul
liv er à l ’Expo, p e rm e ttra it d ’ob ten ir 
d ’in té ressan tes  suggestions de la  p a r t 
des citoyens e t des citoyennes p ren an t 
p a r t  à ce jeu . Le jo u rn a l « Le P eup le- 
L a S en tinelle  » sera  d is tribué  dans 
certa in s q u a rtie rs  lausannois e t sera 
à  la  disposition du public égalem ent 
au  s tand  du p a rti. A insi, cette  fê te  qui 
se doit d ’ê tre  sym path ique sera  de 
p lus anim ée p a r  le  côtoiem ent des 
p artis , des sociétés, des groupem ents 
nom breux  qu i partic ip en t à la  vie 
lausannoise. Pilr.

A nos abonnés vaudois
Très prochainement vous trouve

rez encarté dans le journal, un 
bulletin de versement que nous 
vous prions de bien vouloir utiliser 
pour le paiement de votre abonne
ment.

D’avance nous vous en remer
cions.

Nous profitons de rappeler à 
quelques-uns de nos lecteurs que 
leur abonnement n’est pas à jour.

Faites lire notre journal !

ce d ern ie r avec le concours du  célèbre 
ha rp is te  N icanor Z abaleta.

P a r  ailleurs, la  Société des concerts 
de la ca thédra le  proposera au  public 
cinq concerts d ’orgue à la  ca thédra le  
de S a in t-P ie rre  e t appo rte ra  ainsi une 
précieuse contribu tion  à la  saison 
m usicale dans la vieille ville.

Enfin, le  nouveau T h éâ tre  de poche 
organise, q u an t à lui, u n  festival d ’a r t 
d ram atique  au  mois de ju ille t, ce qui 
pe rm e ttra  aux  am ateurs de th é â tre  
de connaître  aussi de séduisantes soi
rées en plein air.

A u program m e de débu t de ju ille t, 
« P a rad is  oblige », pièce due à  la 
plum e de l ’au teu r genevois B ernard  
Falciola e t p résen tée en création  m on
diale.

A m i-ju ille t, le  nouveau T h éâ tre  de 
poche o ffrira  sept rep résen ta tions du  
<* C handelier », d ’A lfred de M usset, e t 
il e st certa in  que cette  pièce classique 
tro u v era  un  lieu th é â tra l de choix 
dans la  très belle cour de l’H ôtel de 
Ville.

I l  y  en a pour tous les goûts, e t p ra 
tiquem en t tous les soirs. C. A.

EN BREF...
H ÉU REU SE  D’ÊTRE UN HOMME: 

<r Je suis heureux  d’être un  hom m e », 
a déclaré à K lagen furt devan t la 
presse E rika Schinegger, ex -cham -  
p ionne du  m onde de sk i alpin, qui 
s'appelle m a in tenant Eric. Eric Sch i
negger a confirm é o ffic ie llem en t son  
changem ent de sexe  au cours d’une  
conférence de presse organisée par le 
Club cycliste  de K lagen fu rt « U nion  
S ilberstar  ». L ’ex-cham pionne du  
m onde de descente a ind iqué qu’elle 
ava it subi quatre in terven tions ch i
rurgicales pratiquées par le pro fes
seur Marberger, chef de la clinique  
d ’urologie d ’Innsbruck. Eric Sch ineg
ger a a jouté qu’il espérait poursuivre  
sa carrière sportive, si possible dans 
le sk i alpin ou dans le cyclism e.

FÉTE DES UNIONS CHRÉTIEN 
NES. — Le faisceau cadet vaudois des 
U nions ,chrétiennés de jeunes gens a 
organisé"' s a m e ç ^ jî t  ffirnanchè’'i5 "  e t
16 ju in , au- C hale t-du -V illars à 5 km. 
d u  C hâlet-à-G obet, su r  la  rou te  des 
Paysans, sa trad itionnelle  fê te  can to 
na le  qui g roupait 900 garçons ven an t 
de tous les coins du canton e t m êm e 
du Valais.

A u cours de ces deux jours, chaque 
équipe de six  à h u it garçons a  p a r
couru  en deux m anches, don t l’une 
sous la pluie, ce qu i n ’a pas pour 
a u ta n t en tam é le  m oral des cadets, 
une  p is te  dans la fo rê t au cours de 
laquelle  p lusieurs épreuves e t ques
tions le u r  fu ren t proposées. Ce con
cours d ’h o nneu r couronnait le  p ro 
g ram m e d ’h iv e r : la  v ie  e t l ’œ uvre  du 
com m andant C ousteau, le  m onde 
sous-m arin .

Le soir, enfants, pa ren ts  e t am is se 
son t réun is pour assister au  feu  de 
cam p où se son t succédé p lusieurs 
p roductions, en tre  au tres les G uijo’s, 
J e a n -Je a n  e t M eylan d it Bouillon, 
tous tro is candidats à  la  fina le  de la 
G rande Chance.

Le d im anche après m idi a eu lieu la 
c lô tu re  au  cours de laquelle  fu ren t 
proclam és les ré su lta ts  e t les p rix  
d is tribués aux  m eilleures équipes.

Nouveaux 
Temples
d o i t  a p p o r t e r  s o n  c o n c o u r s  
f in a n c ie r  a u x  r é a l i s a t i o n s  
p a r o i s s i a l e s  d e  L a u sa n n e :

La Crolx-d'Ouchy
Saint-Jacques
Salnt-Matthieu

d o n t  la n é c e s s i t é  e t  l 'u t i l i t é  
r e l i g i e u s e  e t  s o c i a l e  s o n t  
d ' u n e  v a l e u r  i n d é n i a b l e .  
C o n t r ib u e z  à s o u t e n i r  
s o n  e l fo r t  e n  s o u s c r iv a n t  
l e s  p a r t s  s o c i a l e s  d e  100 fr. 
l i b é r a b l e s  e n  10 v e r s e m e n t s  
m e n su e l s .

D ern ie r  I n té rê t  v e r s é :
4 ”/o l ' an .

C a s e  p o s t a l e  No 2,
1002 Lausanne .
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•  Samedi, à Zurich, en finale du 
championnat suisse des juniors, les 
Grasshoppers ont battu Etoile Carouge 
par 1-0.

•  Quarts de finale de la coupe d’Es
pagne: Real Madrid—Saragosse, 2-0; 
Atletico Bilbao—Barcelone, 0-0; Va
lence—Atletico Madrid, 2-3. Le Real 
Madrid, Barcelone et l’Atletico Madrid 
sont qualifiés pour les demi-finales.

•  Le tournoi international de Mu
nich a été remporté par Kickers Of- 
fenbach qui, pour son dernier match, 
a battu Stuttgart par 2-0. Voici le 
classement final: 1. Kickers Offen- 
bach; 2. Stuttgart; 3. Austria Vienne; 
4. Belgrade; 5. Bayern Munich; 6. Mi
lan.

•  Le F.-C. Porto a remporté la 28‘ 
coupe du Portugal en battant, en fi
nale, Vitoria Setubal par 2-1.

•  L’URSS a battu l’Autriche par 3-1 
en match international joué devant 
100 000 spectateurs, au Stade Kirov, 
à Léningrad. Les buts des Soviétiques, 
qui alignaient plusieurs réservistes par 
rapport à l’équipe qui avait été en lice 
dans le tour final du championnat 
d’Europe des nations, ont été marqués 
par Vion, Gerchkovitch et Asiatani. 
L’Autriche a sauvé l’honneur par Hoff.
•  Le comité des Grasshoppers a fait 
le bilan de l’incendie qui a ravagé ses 
tribunes. II est arrivé à la conclusion 
que le Stade du Hardturm serait in
disponible durant toute la saison pro
chaine. Des pourparlers pour trouver 
un stade de remplacement débuteront 
le plus rapidement possible. L’entraî
nement en vue du match d’appui con
tre Lugano aura lieu au Stade Mul- 
ligen, à Schlieren.

G E N È V E

CAFÉ-RESTAURANT DE l'HOTEl-DE- 
VILLE — Grand-Rue 59 • Télé
phone 24 99 48 ■ Mets et boissons 
d e  1°' choix - Deux salles pour 
so c ié tés  e t  banquets.

Mémento genevois
PROMENADE DES BASTIONS: 20.45. C a r te l  

d e s  c h o r a l e s  o u v r i è r e s .

•  Deux semaines après son succès 
(1-0) sur l’Angleterre, l’Allemagne a 
remporté, à Stuttgart, une brillante 
victoire sur le Brésil par 2-1. Les 
Allemands ont ainsi battu pour la 
première fois les anciens champions 
du monde, qui les avaient défaits en 
1963 par 2-1 et en 1965 par 2-0. Ce 
succès est à porter essentiellement sur 
le compte de la bonne condition et de 
la combativité des hommes d’Helmut 
Schcen, qui avaient trouvé, cette fois, 
leur cohésion pour un jeu de passes 
longues mené à vive allure. Ils exer
cèrent une pression constante sur les 
buts adverses durant toute la première 
mi-temps.

Le Département d e  la prévoyance  
socia le  et d e  la santé publique a le
profond regre t  d e  faire part du 
d e c è s  d e

Monsieur

Henri STOCKLY
chef d e  bureau  au Service d e  l'assis
tance  m éd ica le  dep u is  d e  nom
b reu ses  années. >

Willy DONZÉ, 
conseiller d'Etat

Le doyen d e  la Faculté d es lettres
a le g rand  reg re t  d e  faire part à 
MM. les p rofesseurs  e t  é tud ian ts  d e  
la faculté du d é c è s  d e

Monsieur

Jean-Pierre PACHE
étud ian t à la Faculté d e s  lettres.

O F F R E S  D ’E M P L O I <

GENEVE

Département de l’instruction publique
Cours professionnels commerciaux 

Ecole professionnelle pour l'Industrie et l'artisanat

Inscriptions des nouveaux 
appren tis

Le D épartem ent d e  l' instruction pub lique  rapp e l le  q u e  les appren tis  
ont l 'obligation d e  suivre un en se ig nem en t  professionnel pend an t  
tou te  la d u ré e  d e  leur ap p ren t issag e ,  quel q u e  soit leur âge .

En conséquence ,  les nouveaux appren t is  do iven t venir s' inscrire 
les 25 e t  26 Juin 1968, d e  9 à 11 h. e t  d e  14 à 16 h.:

à l'Ecole supér ieure  d e  commerce, rue d e  SaintOean 62, 
pour le commerce, l'administration et la vente;

à l'Ecole p rofessionnelle  pour l' industr ie e t  l'artisanat,  quai d e  la 
Poste  14,
pour l’Industrie e t  l’artisanat.

En application  du règ lem ent du Conseil d'Etat du 2 avril 1968, un 
d é p ô t  d e  Fr. 40.— es t  e x ig é  à l'inscription, en  garan t ie  du matériel 
e t  d e s  manuels scolaires dé livrés  en  p rê ts  durant l 'apprentissage .

V A U D
Assemblée du Parti socialiste lausannois

PROBLEMES FINANCIERS CANTONAUX
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Le C o n s e i l  d ’État  v a u d o i s  r é p o n d  auxNOUVELLES ÉTRANGÈRES

FRANCE: À CET AUTOMNE quest ions  des  journal is tes
Alors que la Sorbonne et le Quar

tier la tin  sont toujours gardés par la 
poilce, un meeting a réuni, lundi soir, 
à la Faculté des sciences de la Halle 
aux vins, à l’est du Q uartier latin, 
près de la Seine, environ deux mille 
étudiants, qui ont examiné les pro
blèmes posés par l’évacuation de la 
vieille université.

« Nous ne créerons pas un comité 
d’occupation en exil » a notamment 
affirmé un responsable étudiant, qui 
a ajouté que la Sorbonne avait été 
« attaquée en raison de sa valeur de 
symbole ». Après lui, le professeur 
Francis Khan, de la Faculté de méde
cine, qui s’était occupé du centre de 
secours de la Sorbonne, a qualifié l ’in
tervention de la police de « provoca
tion de bas étage ». Enfin, un membre 
du Comité d’action du Centre natio
nal de la  recherche scientifique a 
prédit qu’à la ren trée d ’octobre, « le 
mouvement rebondira plus violem
m ent que jam ais ».

D’autre part, à Strasbourg, un ac
cord est intervenu lundi soir entre 
le préfet, M. Verdier, e t les étudiants 
qui occupent le  palais universitaire. 
Les étudiants, qui ont décidé de créer 
une « université critique » d’été, dis
poseront de plusieurs salles des locaux

(Suite de la prem ière page)

m ent estudiantin de pays à pays, 
d’université à université, ce m ouve
m ent qui engage les étudiants à la 
réflexion et à la discussion com
mune, sans s’être préalablement 
constitué en une organisation ferm e
m ent structurée. Il salue les efforts 
des étudiants dans divers pays pour 
la création de conditions démocra
tiques dans les universités, pour im 
poser des réformes des modes d’en
seignement et d’études et pour accé
lérer le développement universitaire.

Le PSS salue l’intérêt croissant des 
étudiants et des élèves des écoles 
moyennes pour les problèmes de la 
vie publique. Il constate qu’entre les 
buts de politique sociale d’une partie 
des étudiants et ceux du PSS il existe 
d’importantes similitudes. Il estime 
nécessaire une discussion plus appro
fondie et une collaboration étroite 
avec les étudiants. Il est convaincu 
que les problèmes suisses dans un  
monde évoluant rapidement peuvent 
trouver une solution sur le terrain de 
la démocratie par la coopération, dans 
un esprit de solidarité et de justice, 
entre jeunes et vieux, entre travail
leurs et intellectuels.

SÉCURITÉ SOCIALE
Le congrès charge le Comité cen

tral de soumettre au prochain con
grès extraordinaire le tex te  d’une 
initiative populaire ayant pour but 
de garantir par un  systèm e d’assu
rance global la sécurité sociale sur 
l’ensemble du territoire de la Confé
dération. Les points concrets ci-des
sous devront faire l’objet d’études et, 
selon la possibilité, être pris en con
sidération lors de l’établissement du 
texte  de l’initiative. Le Comité cen
tral est invité à prendre contact avec 
les organisations amies intéressées.

I. La sécurité sociale sera garantie 
au niveau fédéral par un système 
global des institutions d’assurances.

II. La sécurité sociale comprend la 
garantie matérielle de l’existence des 
personnes âgées et des survivants, 
des accouchées, des malades, des 
accidentés et des invalides, ainsi que 
celle des proches ayant droit au 
soutien.

universitaires, qu’ils devront toute
fois évacuer le soir à 21 h. Le préfet 
a promis que la faculté ne serait pas 
investie par la police, qui la protége
ra it contre d ’éventuelles incursions 
d’« éléments étrangers ».

La création d ’une université d’été 
a également été décidée par les étu
diants en médecine de Lyon.

*
*  *

Seule la gauche peut rem plir les 
engagements sociaux « arrachés au 
pouvoir gaulliste et réaliser les ré
formes nécessaires. C’est ce thème 
que Guy Mollet, leader socialiste et 
dirigeant de la Fédération de la gau
che non communiste, a développé 
lundi après midi au cours d’une con
férence de presse.

*
*  *

Le personnel des usines Renault de 
Boulogne-Billancourt, Le Mans et 
FUns a voté pour une reprise du tra 
vail.

*
*  *

Un accord sur un relèvem ent de 
10% du salaire des journalistes de 
P aris e t de province est intervenu hier.

III. Tous les salariés de la Suisse 
auront droit à une rente de vieillesse 
ou d’invalidité, dont le m ontant cor
respondra au moins au 60°/o de la 
moyenne de leurs revenus antérieurs 
réalisés au cours des d ix  années ayant 
accusé les plus forts gains.

Les lim ites m axim um s du revenu 
form ateur de rente, les rentes m ini
m um s des personnes exerçant ou non 
une activité lucrative, ainsi que les 
rentes de survivants devront être 
fixées par la loi en tenant compte de 
points de vue sociaux.

Le pouvoir d’achat des rentes devra 
être maintenu. Il doit en outre être 
adapté périodiquement à l’augmen
tation du niveau du salaire.

Les ' ayants droit qui, par suite 
d’absence du pays, n ’auront pas réglé 
les cotisations nécessaires, obtien
dront des rentes proportionnelles à 
leurs versements.

IV. L ’assurance maladie et m ater
nité devra garantir l’ensemble des 
prestations pour les soins médicaux 
ou la maternité, ainsi qu’une com
pensation pour perte de gain par suite 
de maladie ou de maternité, et com
prendre aussi une indem nité en cas 
de maladie ou de m aternité de per
sonnes n ’exerçant pas une activité 
lucrative.

Elle doit être déclarée obligatoire.
V. Les moyens nécessaires au ver

sem ent des prestations des assurances 
devront être supportés à part égale 
par les employeurs et les salariés, 
ainsi que par les pouvoirs publics. 
Les cotisations des employeurs et des 
salariés seront calculées en peur-cent 
des salaires, les contributions des 
pouvoirs publics se monteront à 50 °lt 
des dépenses.

VI. Les institutions d’assurance déjà 
existantes pourront être inclues dans 
ce systèm e et leurs prestations se
ront mises en compte à titre tran
sitoire.

Les prestations actuelles et les ré
glementations plus favorables aux sa
lariés resteront acquises dans tous 
les cas.

VII. Des dispositions spéciales pour
ront être édictées pour les personnes 
indépendantes.

VIII.  Toutes les autres dispositions 
seront réglées par voie législative.

Tour d e  Suisse: 
Pfenninger maillot jaune

Trente-six secondes après l’arrivée 
solitaire de l'Espagnol San Miguel, 
qui a gagné l’étape de lundi m enant 
de Nidau à Sierre, Louis Pfenninger 
arriva avec un petit groupe et con
quit ainsi la première place du clas
sement général. Notre photo: Pfen
ninger après son arrivée, revêtant le 
maillot jaune.
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L’exécutif vaudois a pris l’excellente 
initiative de répondre; trois fois l’an, 
aux questions des journalistes. La pre
m ière de ces réunions a eu lieu lundi
— les sept conseillers d’E tat et le chan
celier étaient présents — et elle s’est 
révélée fort instructive. Certes, il n’y 
eut pas de révélations sensationnelles
— on pouvait s’y attendre du reste — 
mais les journalistes obtinrent d’in té
ressantes précisions qui faciliteront 
leur mission d’information.

Les questions posées furen t fort 
variées. Notons, en passant qu’elles 
devaient être remises une dizaine de 
jours auparavant. E tait-ce un bien, 
était-ce un mal ?*-H est difficile de 
trancher. D’une part, parce qu’une 
telle méthode perm et une information 
beaucoup plus sérieuse. D’au tre part, 
parce qu’elle n’est ..pas très conforme 
au besoin de l’actualité qui est celui 
des journaux. A l ’expérience, il nous 
est apparu cependant que si l’exécutif 
faisait preuve de souplesse, qu’il 
adm ette des exceptions et qu’il per
mette de revenir sur les questions po
sées au cours de la  discussion, le sys
tèm e pouvait ê tre  satisfaisant.

JUSTICE ET POLICE
On sait qu’il existe dans le can

ton de Vaud, une loi imposant le droit 
de réponse dans la  presse. Comme une 
telle loi n ’est pas en vigueur dans la 
m ajorité des cantons, il fu t demandé 
au conseiller d’E tat Bonnard s’il en
tendait la maintenir. La réponse fut 
affirmative.

Où en est la poursuite judiciaire 
des agriculteurs vaudois qui ont fait 
en trer en contrebande du bétail 
étranger ? Pour l’instant, on ne peut 
rien dire, sinon qu’on a des discus
sions à Berne.

LA RÉFORME DE L’UNIVERSITÉ
Interrogé sur ce su je t brûlant, M. 

Pradervand, qui donna vraim ent l’im 
pression de vouloir aller de l’avant, 
annonça que les travaux du groupe 
de travail qui s’occupe du problème 
étaient pratiquem ent terminés. Le pro
je t élaboré sera soumis à une com
mission où seront représentés tous 
les m ilieux intéressés. Pour l’instant, 
ce qu’on petit dire c’est qüe des inno
vations très im portantes sont p ré
vues et que la nouvelle loi sur l ’Uni
versité sera très différente de l’an 
cienne. Il semble que l ’autonomie de 
l ’Alma m ater sera augmentée, notam 
m ent dans le domaine budgétaire. 
Au dem eurant, le Conseil d’E tat est

0  ROME. — La crise m inistérielle 
italienne sera résolue, sem ble-t-il, par 
la formation d’un « cabinet d’attente », 
composé de démocrates-chrétiens et 
présidé par M. G. Leone, sénateur à 
vie et ancien président de la Chambre 
des députés.
0  TEL-AVIV. — Le lieutenant-colo- 
nel Efrat, porte-parole de l’armée 
israélienne, a démenti de la façon la 
plus catégorique les informations en 
provenance du Caire, suivant les
quelles Israël concentrerait des trou
pes sur ses frontières.
0  MEXICO. — Les 3000 professeurs 
de l’enseignement préparatoir^ aux 
grandes écoles — qui compte 40 000 
élèves — se sont mis en grève lundi à 
Mexico pour appuyer des revendica
tions de salaires.
0  BOGOTA. — Huit mille professeurs 
de l ’enseignement secondaire colom
bien ont annoncé lundi que si leurs 
revendications n’étaient pas satisfai
tes, ils déclencheraient la grève pour 
une durée illimitée.

0  ROME. — Aucun journal ne sor
tira jeudi et dimanche en Italie. Les 
typographes et les télégraphistes fe
ront deux jours de grève, mercredi 
19 juin, à partir de 14 h. locales (12 h. 
GMT) et samedi 22 juin, à partir de 
7 h. locales (5 h. GMT).

0  BONN. — En réponse aux mesures 
est-allem andes sur le trafic entre 
l’A llem agne de l'Ouest et Berlin, le 
gouvernement fédéral a pris, au cours 
d’une réunion extraordinaire, une sé 
rie de nouvelles mesures concrètes 
pour l’amélioration et le renforcement 
de la force économique et des condi
tions de vie à Berlin-Ouest.

0  ISTANBUL. — Le mouvement re
vendicatif estudiantin qui, depuis 
huit jours, paralyse l’enseignement 
supérieur en Turquie, s’est étendu à 
l’Université technique d’Istanbul dont 
les locaux ont été occupés lundi soir.

toujours prêt à discuter avec les re
présentants autorisés des étudiants.

En ce qui concerne le Collège pro- 
pédeutique à Dorigny, M. Pradervand 
indiqua que l’exécutif n’avait pas en
core pris position quant à son im
plantation. Il spécifia cependant que 
le plan directeur pouvait évoluer. 
Quant aux travaux, ils seront proba
blem ent confiés à une entreprise du 
type dit entreprise générale, selon une 
formule mixte.

L’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
La réform e de cet enseignement 

avance peu à peu. Pour l’instant, le 
problème le plus im portant est celui 
de la coordination entre cantons ro
mands. Un prem ier pas sera franchi 
dans ce sens avec l’introduction de 
l’année scolaire en automne. Dans 
le canton de Vaud, l’opération débu
tera en 1970. Elle devra s’étendre sur 
deux ans peut-être, car le problème 
est plus difficile à résoudre qu’il ap
para ît à prem ière vue: répercussions 
sur les apprentissages et les études 
futures, répartitions des nouveaux 
élèves de telle sorte que cela joue 
avec le nombre de classes et d ’ensei
gnants, etc. Au dem eurant, M. P ra
dervand voit un signe encourageant 
vers l’harmonisation des programmes 
scolaires dans la  nomination de M. 
Neuenschwander de Genève qui çtu- 
die l’établissem ent d’un programme 
commun en arithmétique. Ici aussi, 
toutefois, les difficultés sont gran
des. Dans certains cantons, en effet, 
il n’existe même pas de programme 
commun pour tout le canton.

MÉDECINE DU TRAVAIL

Ce fu t M. Schumacher qui exposa 
les raisons de l’échec de la  création 
d ’un institu t romand de médecine du 
travail. T irant la leçon de cette ex
périence, le canton de Vaud initie 
m aintenant des médecins dans ce do
maine. Plus tard, on créera avec le 
canton de Neuchâtel un embryon 
d’institu t de médecine du travail. On 
s’efforcera d’y associer des personnes 
morales privées. Ensuite, on espère 
que d’autres cantons viendront se 
greffer sur cet organisme.

TRAVAUX PUBLICS

Des diverses questions posées à 
M. Ravussin et de ses réponses, rete
nons que l’aérodrome d ’Etagnières est 
sur la  bonne voie et que des contacts 
ont été établis avec Genève pour évi-

0  LONDRES. — Le gouvernement de 
H. Wilson a remporté lundi soir à la 
Chambre des communes une victoire 
facile dans sa politique de renforce
m ent des sanctions économiques con
tre la Rhodésie. La Chambre a ap
prouvé par 319 voix contre 246 « l’or
dre du conseil » appliquant les termes 
de la récente résolution des Nations 
Unies qui aggrave le blocus du ré
gime de M. Smith.

0  CARACAS. — Le Gouvernement 
soviétique a protesté lundi auprès du 
Vénézuéla contre la capture d’un na
vire soviétique, arraisonné dimanche 
dans les eaux territoriales vénézué
liennes.

0 NEW YORK. — En termes iden
tiques les représentants des Etats- 
Unis, de l’URSS et du Royaume-Uni 
se sont engagés solennellem ent lundi 
devant le Conseil de sécurité à pren
dre immédiatement les mesures né
cessaires, en tant que membres per
manents du conseil dotés d’armes 
nucléaires, dans le cadre de la Charte 
des Nations Unies, pour riposter à 
toute agression nucléaire dont un 
pays non nucléaire signataire du traité 
de non-prolifération pourrait être 
victime, et pour éliminer toute menace 
d'agression nucléaire contre ces pays.

0  ATHÈNES. — « Dans l’état actuel 
d’anarchie internationale, il ne serait 
pas de l’intérêt national de procéder à 
des élections », a déclaré Pattakos...

Greffes du cœur: 
encore un décès

Frederick West, le Britannique au 
coeur greffé, est m ort d’une infection 
généralisée.

ter toute fausse interprétation. Sa né
cessité se fait de jour en jour plus 
sentir dans le domaine de l’aviation 
sportive et du vol à voile.

Pour ce qui est de l’électricité, le 
Conseil d’E tat s’efforcera d’éviter une 
trop grande dispersion. Au demeurant, 
il faut bien voir qu’on arrivera à une 
transform ation fondamentale dans ce 
domaine avec l’introduction de l’éner
gie atomique et que, tôt au tard, on 
va vers la disparition des usines 
d ’électricité au fil de l’eau.

Pour Lucens, les perspectives sont 
plus encourageantes qu’elles sem
blaient naguère. La centrale servira 
à des buts expérimentaux.

En ce qui concerne l’aménagement 
du territoire, le Conseil d’Etat entend 
respecter les prérogatives des com
munes.

Quant à l’implantation de l’aéro
drome de Rennaz sur la  rive gauche 
du Rhône, les pourparlers avec le Va
lais ont bien avancé. On a pratiqué 
des échanges de terrain  entre com
munes pour éviter la spéculation. Une 
date ne peut cependant pas encore 
être fixée pour l’ouverture du nouvel 
aérodrome. Ce qu’on peut dire, c’est 
qu’on ne le verra, en tout cas pas, 
avant deux ans.

L’éboulement du tunnel de Glion re
tardera quelque peu les travaux de 
l’autoroute. En effet, ce n’est pas seu
lem ent de la te rre  qui s’est éboulée, 
mais aussi des roches. Actuellement, 
on s’efforce d ’ancrer celles-ci avec 
des câbles. D’autre part, on accélérera 
les travaux à l’autre entrée du tunnel 
afin de dim inuer le retard.

Enfin, en ce qui concerne les acqui
sitions de te rra in  pour l’autoroute 
Lausanne—Genève, il reste au maxi
m um  dix affaires non tranchées. Il 
s’agit principalem ent d ’indemnisation 
en raison du bruit.

LE CHUV
Pour term iner et bien qu’il n ’ait 

pas été interrogé sur ce sujet, M. Schu
macher déclara que le Conseil d ’E tat 
n’entendait pas engager une polémi
que avec M. Vetter, architecte. Le co
mité directeur mis en place doit p ré
senter en juillet un rapport à l’exé
cutif et indiquera ce qu’il pense qu’il 
faut faire pour continuer normale
ment. Pour le moment, il faut donc 
attendre.

*  *  *

A v a jt de term iner, notons que ni 
René Villard, ni P ierre Graber n ’ont 
été interrogés. Est-ce à dire que leurs 
départem ents donnent toute satisfac
tion à nos confrères ? B.

0  TEL-AVIV. — Israël a commencé 
à construire, dans le Néguev, dans la 
région comprise entre la mer Morte 
et la mer Rouge, un barrage destiné 
à arrêter les infiltrations de saboteurs.

0  LUXEMBOURG. — Des progrès 
sensibles ont été accomplis lundi 
après midi par le Conseil des m inis
tres de l’agriculture des Six en ce 
qui concerne les règlements de base 
des marchés uniques des produits la i
tiers et de la viande bovine.

0  BRUXELLES. — Le gouvernement 
Eyskens est formé. Sa composition 
définitive a été annoncée officielle
ment (13 socialistes, 14 chrétiens-so- 
ciaux et 1 non-parlementaire) et la 
prestation de serment devant le roi a 
eu lieu hier soir. Le gouvernement 
se présentera devant le Parlement la 
semaine prochaine seulement.

La fin du congrès du PSS

EN QUELQUES LIGNES

M. G. Eyskens, nouveau premier 
ministre belge




